-fe^-  ^' 


'4L'       vLM^li, 


'\ 


1k^ 


f         .    ^% 


*  *,  ^■ 


1*- 


^'\ 


m. 


J^ml 


Ma 


j  (çç-gççfljvs^n^^r^r»?^ 


^i//.,>s^c    ^i^iP,i  Cr'7 


ANTIQUITÉS 

B'HERCUEAMUM. 


TOME  SIXIÈME  DE  VO  U  K  RAGE, 

Et  Premier  des  Bronzes,  Marbres, 

&c. 

L 


E  S  Bronzes  antiques  d'Herculanum  auxquels  nous  paffons 
dans  ce  Volume,  ne  doivent  pas  être  moins  recherchés  que 
les  Peintures  :  ils  font  d'un  goût  meilleur  ,  &  d'un  travail 
plus  fini. 

EXPLICATION  DE  DEUX  INSCRIPTIONS 
SUR  Bronze, 

Nous  placerons  ici ,  pour  ne  rien  obmettre  ,  l'explication 
de  deux  Plaques  de  bronze  ,  chargées  de  deux  Infcriptions. 
Ce  font  deux  efpèces  de  Lettres-patentes  des  Empereurs  Vef- 
pafien  &  Claude  ,  portant  congé  honorable  avec  droit  de  bour- 
geoific  Romaine,  &  le  pouvoir  de  contracter  des  mariages  lé- 
gitimes produifant  tous  leurs  effets  civils  :  Honefias  mijjiones 
&  civitatem  &  connubium. 

Première  Table  de  Bronze. 

On  lit  ces  mots  fur  la  face  intérieure  du  premier  bronze, 
découvert  à  Gragnano  en  1750» 

Tome  VI.  A 


f  o 

TI.Berms  CLAUDIUS.  CAESAR.AUGUSTUS. 
GERMANNICUS.  PONTI  FEX.  MAXIM  us. 


TRIB.  unitla  POTESTATE.XII.  *    IMPERator  XXVII. 

PATER.  PATRIAE.  CENSO  R.'C^.  uf.  vT 
TRIERARCHIS.  ET.  REMIGIBUS.  ***  QUI,  MILI- 
TA VERUNT.  IN.  CLASSE.  QUAE.  EST  MISENL 
SUB.  TI.  berio  JULIO.  AUGUSTI.  LIB.  erto.  OPTATO.  ET 
SUNT.  DIMISSI.  HONESTA.  MISSIONE 
QUORUM.  NOMINA.  SUBSCRIPTA.  SUNT. 
IPSIS  LIBERIS.  POSTERISQUE.  EORUM 
CIVITATEM.  DEDIT.  ET  CONUBIUM.  CUM 
UXORIBUS.  QUAS.  JUNC.  tas  HABUISSENT 
CUM.  EST.  CIVITAS.  IIS.  DATA.  AUT 


SI-  QUI.   CAELIRES.    ESSENT.    CUM.   IIS 

QUAS.  POSTEA.  DUXI.  ESSENT.  DUM 
TAXAT.  SINGULI.  SINGULAS. 
A.  D.  III.  IDUS.  (  undecim  )  DECEMDR. 
FAUSTO.  CORNELIO.  SUH-A.  FELICE 
L.  ucio.  SALVIDIENO.  RUFO.  SALVIANO.^^^'  ^  ^^^"^^^^^ 
G  R  E  G  A  L  I. 
SPARTICO  DIUZENI.  Filio.  DI . . .  PSCURTO. 
BESSO 
DESCRIPTUM.  ET.  RECOGNITUM.  EX  TABULA 
AENEA.  QUAE.   FIXA.  EST.   ROMAE.  IN.  CAPI- 
TOLIO.  AEDIS.  FIDEI.  POPULI.  ROMANL 
PARTE.  DEXTERIORE. 

' "  '        '  ■  ■» 

*  Cette  date  répond  à  l'an  de  Rome  DCCCV  &  de  l'Ere  Chré- 
tienne LU.  L'Empereur  ctoic  alors  à  fa  6  j  e  année ,  &  n'en  avoir  plus 
que  deux  à  vivre, 

**  Irierarchus  eft  proprement  le  Commandant  d'un  trirème ,  ou  vaif- 
feau  à  trois  rangs  de  rames.  De  même  qu'on  appelloit  Fentecontar- 
chus  ,  le  Capitaine  d'un  navire  à  cinq  bancs  de  rameurs. 

"*■*■  Les  Rameurs  étoicnt  eux  -  mêmes  foldats  &  réciproquement  ; 
on  les   dcfignoic  fous  le  nom  cominua  de  focii  navales   ou   clajjianî. 
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Sur  le  revers  de  la  plaque  de  bronze  ,  on  Ut  ces  noms  ;  an^ 

nonces  dans  l'infcription  précédente ,  laquelle  fe  trouve  répé- 
tée ici  en  caraftères  moins  gros. 


L.ucii  MESTI-us  L.  ucii  F.  Ilii. 
L.ucYi  NUTRIi      ...     . 
C.aK-DURRACHINI.     .     . 

C.aii  SABINI       

Caii  CORNELIi 

L.ucii  POMPONIi.      .    .    . 
N.umerii  MINICif   HYLAE.  . 


AEM.  IVis  tribus.  PRISCI. 
DYRRACHINI. 

VENUSTI  DYRRA- 
CHINI. 

ANTHI.  DYRRA- 
CHINI. 

MEDYMI.  DYRRA- 
CHINI. 

AMPLIATI.  DYRRA. 
CHINI. 

EPAPHRODITI 

DYRRACHINI. 

THESSALONICEN-      ' 
SIS. 


Ces  fortes  de  conceffions  de  congé  fe  trouvent  aflez  fréquem- 
ment parmi  les  infcriptions  colligées  par  les  Antiquaires  :  Mura- 
tori ,  Gori ,  Gruter ,  &  d'autres  ,  en  rapportent  plufieurs  dans 
leurs  Recueils. 

Claude  ,  dont  les  noms  fe  trouvent  à  la  tête  de  ce  Diplôme ,' 
étoit  né  à  Lyon.  Oncle  de  Caligula ,  il  fut  le  feul  de  fa  fa- 
mille qui  trouva  grâce  devant  fes  yeux,  peut-être  à  caufe  de 
la  conformité  de  leurs  caraûères.  Comme  il  fuyoit  les  aflaf- 
fms  de  fon  neveu  ,  il  rencontra  les  foldats  de  TEmpire  qui  le 
couronnèrent.  Il  avoit  alors  50  ans.  Le  Sénat,  dont  cette  élec- 
tion contrarioit  les  vues  patriotiques,  n'eut  pas  lieu  d'abord 
de  fe  repentir  de  fa  condefcendance.  Les  premiers  momens  du 
règne  de  Claude  lui  méritoient  en  effet  le  furnom  du  Père  de 
la  Patrie  qu'on  lui  décerna ,  &  qu'li  porte  dans  notre  infcrip- 

Aij 
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tion.  Mais  bien-tôt  l'époux  commode  de  Meffalinc  ne  fut  plus 
qu'un  enfant ,  cruel  par  imbécillité  plutôt  que  par  tempéram- 
ment.  Cependant  le  fucceffeur,  qu'il  fe  donna,  le  fit  peut-être 
regretter. 

Mifène  *  étoit  un  Promontoire  d'Italie,  fur  la  côte  de  Campa- 
nle.  Il  y  avoit  une  Ville  du  même  nom  fur  le  bord  de  la  Mer  ; 
c'eft  dans  une  maifon  de  plaifance  de  fon  voifmage  que  mou- 
rut Tibère,  étouffé  ,  dit-on  ,  par  Caligula.  On  eu  un  peu  fou- 
lage ,  quand  on  voit  les  mauvais  Princes  fe  faire  juftice  les  uns 
les  autres ,  &  mettre  eux-mêmes  à  exécution  la  loi  qui  fe  taif 
devant  eux. 

On  trouve  dans  Suétone ,  OO:.  49  ,  un  palTage  qui  s'accorde 
avec  notre  infcription  :  Auguflus  clajfem  MiSENl  &  alteram 
Ravcnncz  ,  ad  tutdam  fnperi  &  inferi  maris  coUocavit.  Voyez 
aufïî  Vegetius,  IV.  51. 

On  accordoit  aux  foldats  Romains  trois  fortes  de  congé  ou 
de  retraite  :  l'une  ,  qu'on  appelloit  Caufaria ,  quand  elle  étoit 
motivée  par  quelqu'infirmité  ;  l'autre  étoit  défignée  fous  le  nom 
de  ignominiofa  ;  &  on  l'infligeoit  comme  une  peine  honteufe  , 
un  banniiTement ,  aux  foldats  coupables.  La  troifième ,  hone(la  , 
honorable  ,  étoit  une  efpèce  de  récompenfe  donnée  à  ceux 
qui  avoient  achevé  le  tems  de  leur  fervice  ;  &  c'eft  celle-ci  qui 
fait  le  fujet  de  notre  Diplôme  gravé  fur  le  bronze.  Il  accorde  leur 
retraite  aux  Commandans  des  trirèmes  ,  &  aux  foldats-matelots 
qui  ont  fervi  fur  la  flotte  qui  efl  à  Mifcne  ,  fous  U affranchi  Tibère 
Jule-Jugufîe  ;  &  de  plus ,  il  leur  donne  le  droit  de  bourgeoifie  à 
Rome. 

Augufte  fut  avare' de  ce  privilège  :  civltatem  parcijfme  dédit ^ 
dit  Suétone ,  0£t.  40.  Claude  au  contraire  l'accorda  non-feule- 
ment aux  marchands  &  à  ceux  qui  approvifionnoient  Rome  , 
mais  encore  à  des  Provinces  entières.  Les  Affranchis  de  ce 
Prince  &  fes  femmes  ,    vendoient   ce   droit  à    qui  pouvoit 


*  ^aujourd'hui  Capo  di  Mifino. 
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î'achster.  Antonînus  Caracalla  fit  plus  encore  ;  In  urle  Romane 

(  dit  Ulpien  )  qui  funt ,  ex  conflit utione  divi  Antonini ,  cives  Ro- 
mani effeéli  funt. 

Le  Diplôme  de  Claude  ajoute  ,  6*  coniibium.  Les  Romains 
diftinguoient  trois  fortes  de  mariages  :  Contubernium ,  l'union 
charnelle  ;  les  Elclaves  n'avoient  pas  le  droit  d'en  contrarier 
d'autres.  Matrimotûum ,  union  maritale  qui  fuppofoit  un  con- 
trait ,  mais  qui  n'étoit  du  reflbrt  que  du  droit  des  gens  ;  &  enfin 
le  conubium ,  mariage  légitime  qui  emportoit  avec  lui  tous  les 
efFets  civils ,  tels  que  le  pouvoir  des  pères  fui  leurs  enfans. 

Les  foldats  Romains  ne  pouvoient  fe  marier  ;  cela  leur  étoit 
tellement  défendu ,  que  le  fervice  militaire  étoit  une  caufe  lé- 
gitime de  diflblution  de  mariage.  L'Empereur  Sévère  dérogea 
à  cette  coutume  des  Romains  ;  mais  alors ^il  ne  leur  fut  pas 
permis  d'avoir  plufieurs  femmes  à  la  fois.  Ces  cbfervations 
rendent  raifon  de  notre  infcription. 

Le  mot  gregali ,  le  même  que  celui  de  gregarius,  eft  fyno- 
nime  à  caligatus ,  mmipularis ,  fimple  foldat ,  compagnon  de 
]a  même  légion. 

Bejfo  y  c'eft  le  nom  d'un  peuple  de  la  Thrace. 

A  la  fin  du  Diplôme ,  il  eft  dit  que  cette  copie  eft  con- 
forme à  r original  gravé  fur  l'airain ,  &  attaché  aux  murs  du  Ca- 
pitale à  Rome.  C'étoit  la  coutume  de  graver  les  loix  &  autres 
aftes  publics  fur  un  bronze  qu'on  fixoit  aux  parois  d'un  Tem- 
ple ou  de  quelque  autre  édifice  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
Vfus  œris  ad  perpetuitatem  monumentorum  jampridem  tranjlatus 
ejl ,  tabulls  arcis ,  in  quibus  publiccs  conflititutiones  inciduntur , 
Plinius  ,  Hift.  Nat.  XXXiV.  9.  Cet  ufage  antique  paffa  jufque 
fous  les  Empereurs  Chrétiens  :  il  nous  refle  un  Diplôme  de 
Conuantin  qui  porte  :  Veteranis  ,  qui...,  nofiram  mifflonem  me- 
■  ruerunt  ,  certa  per  edlSlum  indulfimus ,  qu<z  fcribendi  tabulis ,  vel 
«ficauto  •  6*  cerujfa  ,    detur  eis  licentia  , 

L'original  de  notre  Diopome  étoit  placé  à  Rome  dans  la- 
partie  extérieure  du  Temple  de  la  Fidélité  du  Peuple  Romain* 
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C'étoît  la  grande  Divinité  des  Romains ,  la  Déeffe  Sacro-SanHa; 
ils  lui  confacrèrent  un  Temple  dans  le  Capitole  même. 

Il  eft  vraifemblable  que  les  fept  noms  placés  de  fuite  fur  le 
revers  de  notre  brome  ,  appartiennent  aux  témoins  &  aux  ga- 
rants de  la  légalité  de  la  copie  du  Diplôme  ;  ou  à  ceux  qui 
prirent  le  foin  de  faire  faire  cette  copie. 

Seconde   Table   de   Bronze. 

L'autre  plaque  de  bronze,  trouvée  à  Réfine  le  ^9  Mars 
1746  ,  contient  un  Diplôme  de  l'Empereur  Vefpafien ,  qui 
accorde  auffi  un  Congé  honorable  ,  honefla  mijjîo  ,  avec  le  droit 
de  Citoyen  Romain  ,  &  de  mariage  légitime  ,  aux  foldats  vé- 
térans qui  avoient  fervi  pendant  vingt  ans  &  plus  dans  la  fé- 
conde légion  auxiliaire. 

Sur  la  partie  intérieure  ,  on  lit  ces  mots  : 

IMP.  erator.  VESPASIANUS.  CAESAR.  AUGUSTus 

TRIBUNIC.ia.  POTESTate.  CnOSuI.  *Tf  (  fecundum  ). 

VETERANIS.  QUI.  MILITAVERUNT.  IN  LEGione"Tr(fecundâ) 

ADJUTRICE.  PIA.  FIDELE.  QUI.  VICENA. 

STIPENDIA.  AUT.  PLURA.  MERUERANT. 

ET.  SUNT.  DIMISSI.  HONESTA.  MISSIONE. 

QUORUM.  NOMINA.  SUBSCRIPTA.  SUNT.  IP 

SIS.  LIBERIS.  POSTERISQUE.  EORUM.  CIVP 

TATEM  DEDIT.  ET  CONUBIUM.  CUM.  UXORI 

BUS.  QUAS.  TUNC.  HABUISSENT.  CUM.  EST. 

*  La.  date  du  premier  Confulat  de  Vefpafien  eii  fixée  aux  deux  der- 
niers mois  de  l'an  de  Rome  805  ,  époque  du  cinquième  Confulat  de 
Claude.  Vefpalien  fut  nommé  Conful  pour  la  deuxième  fois ,  Tan  Szz 
Hc  l'x  "j  o~  de  J'Erc  du  Chrill.  Ce  Prince  ,  né  à  Rieiti ,  Reata,  l'an  q  » 
y  mourut  en' 7  9.  Il  étoit  digne  d'avoir  Titus  pour  fils  &  pour  fuc- 
ceffeur  :  il  aimoit  les  tcmmes,  parce  qu'il  étoit  homme;  &  Targent, 
parce  que  le  Tréfor  Impérial  étoit  fort  endetté,  quand  il  moau  for 
le  Trône. 
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CIVITAS.  IIS.  DATA.  AUT.  SI.  QUI.  CAELIBES. 

ESSENT.  CUM.  IIS.  QUAS.  POSTEA.  DUXISSENT. 

DUMTAXAT,  SIN. . .  SINGULI.  SINGULAS. 


A.nte  D.  ieni. . .  NON.ai-um  MART.iarum. 
IMP.  eratore  VE5PASIAN0.  CAESARE.  AUG.  ufto,Tl. 

CAESARE.  AUG.  ufti  F.  ilio.  VE:iPASIANO.  COnfuIILus. 

Tabula  I.  prima.  PAG.  ina.  V.  quinta.  LOC^XXXVL 

quadragefimo-fexto- 
NERUAE.  LALDI.  F.  ilio.  DESIDIATI.  * 
DESCRIPTUM.  ET.  RECOGNITUM.  EX.  TABULA. 

AENEA.  QUAE.  FIXA.  EST.  ROMAE.  IN.  CAPI. 

TOLIO.  IN.  PODIO.  ARAE.  GENTIS.  JULIAE. 

Sur  la  partie  extérieure  du  bronze  ,  au  bas  de  cette  même  inf- 

cription  ,   en  majufcules  plus  menues ,   on  a  ajouté  ces  deux 

lignes  : 

LATERE.   DEXTRO. 
ANTE.  SIGNU.  m.  LIB.  eri.  PATRIS. 

A  la  même  partie  de  dehors  ,  mais  fur  l'autre  frac^ment  du 
bronze,  (car  cette  infcription,  ainfi  que  la  précédente,  eft 
compofée  de  deux  quarrés  de  bronze  affujettis  par  deux  liens  )  , 
on  lit  ces  fept  noms  écrits. 

C.  aii.  HELVIi.  LE.    ...    I   PIDI.  SALONITANI.  ** 
Q.  uinti.  PETRONIL.    .    .  |   MUSAEI.IADESTINL*** 


*  C'cil  le  nom  d'un  Peuple  de  la  Dalmatie,  Defuialts  Delmatct  jltu 
locoTum  ■,  ac  montium  inerpugnabiles.  Vclleius  II,  i  i  f .  Le  fameux 
Batonus  1  chef  des  RebeUes  de  la  Pannome ,  fous  Auguflc ,  étoit  de 
cette  Nation. 

**  Salone ,  Colonia  mania  ,  Julia  Salonia  ,  ville  maritime  de  Dalma- 
tic  ,  à  deux  milles  de  la  montagne  Morîaque.  L'Empereur  Dioclétien 
y  étoit  né,  &  defccndit  du  Ttône  Impérial  pour  venir  pafler  les  der- 
niers jours  de  fa  vie  dans  fa  patrie. 

Salone  m'a  vu.  naître  ^    &  me  verra  mourir. 

dit  ce  Prince,  dans  Gabinia  ,  Tragédie  de  Bruyeis.  L'exemple  do  Dio- 
clétien   a  été  plus  admiré  que  fuivie. 

***  Jadera  ,  jadis  ville  de  la  Liburnie  ,  &  aujourd'hui  de  la  Dalma- 
tie  ,  ou  de  la  Croatie,  fous  le  nom  de  Zara  Veccliia  ,  cft  appcilée  fur 
différentes  médailles  ,  tantôt  Colonia  Claudia ,   tantôt   Colonia  Augvjîa. 


(8) 

L.ucii.VALERIi ACUTI.  SALONIT.  ani. 


PHOEBI.  SALONIT.  ani. 
GERMULLI. 
MACEDONIS.  NEDITANI.  * 
CRESCENTIS. 


M.  ai-ci.  NASSI.  .  .  . 
L.  ucii  PUBLICIi.  .  .  . 
Q.  uinti.  PUBLICIi.  .  . 
Q.  PUBLICE 

Les  Vétérans,  veteres  ou  veterani ,  qui  font  le  fujet  de  ce  Di-. 
ploroe,  étoient  les  foidats  Romains  qui  avoient  vingt  ans  de 
fervice  :  imparem  onerï  Rempublicam  (  dit  Tacite  ,  I.  Hift.  78.  ) 
niji  vicejîmo  mïiuics.  anno  veterani  dimitterentur.  Servius ,  le 
Commentateur  de  Virgile  ,  prétend  ,  Kn.  IL  157  ,  qu'Augufte 
fixa  le  tems  du  fervice  à  vingt-cinq  ans.  On  commençoit  à 
s'enrôler  (&  toujours  volontairement)  ,  à  fa  dix-feptième  année, 
&  on  portoit  alors  le  nom  de  Tirones ,  Novitii.  On  ne  finiflbit 
de  fervir  qu'à  quarante-fept  ans.  Les  foidats ,  avant  ce  tems  , 
étoient  appelles  Juniores. 

Notre  Diplôme  fat  placé  dans  le  Capitole,  ante  fignum  II- 
heripatris.  Les  Romains  ajoutoient  toujours  le  mot  de  Pater 
à  Bacchus  :  ils  faifoient  le  même  honneur  à  Mars  qu'ils  ap- 
pelloient  Marfpiter.  Quant  au  mot  Liber  ,  Ciceron  va  nous  en 
donner  l'explication ,  H.  de  Nat.  Deorum  :  Hune  dico  Libe- 
rum  Semele  natum ,  non  eurti  quem  nojîri  majores  augufte  fanâe- 
que  Liberum  cum  Cerere  ,  &  Libéra  confecraverunt  ;  quod  qualefit , 
ex  myjleriis  inteUigi  potejl.  Sed  quod  ex  nobis  natos  libéras  ap- 
pellamus  ,  i:circb  Cerere  naii  nominaîi  funt  Liber  &  Libéra  quod 
in  Libero  fervant ,  in  Libéra  non  item, 

I!  y  auroit  encore  quantité  d'autres  obfervations  à  faire  fur 
ces  deux  bronzes  :  les  Ledeurs  curieux  de  plus  grands  dé- 
tails, recoureront  au  texte  original  Italien,  dont  nous  n'avons 
pris  que  la  fubftance. 


Deux  Inl:nptions  trouvées    en   Dalmitie  font  mention  de  nedhjy 
mainates  fines  inttr  ncdUas  &  Corintnfes, 


Planche     Première, 
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Planche     première. 

Le  premier  Bronze ,  dont  nous  donnons  la  gravure  &  l'ex- 
plication ,  eft  très-fingulier  &  très  -  curieux.  C'eft  une  main 
votive  trouvée  le  8  Février  1746,  dans  les  excavations  faites 
à  Réftne.  Son  antiquité,  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute,  & 
qu'il  faut  faire  remonter  avant  l'époque  de  la  ruine  d'Hercu- 
lanum  &  du  règne  de  Titus,  lui  donne  la  plus  grande  val.ur; 
elle  eft  antérieure  à  toutes  les  autres  mains  votives  qu  on  a 
publiés  jufqu'à  ce  jour  ,  même  quand  on  les  fuppoferoit  toutes 
aufli  antiques.  (  Il  nous  eft  parvenu  aufll  des  Anciens  plufieurs 
pieds  votifs).  Ce  qui  n'eft  pas  moins  rare,  c'eft  qu'elle  ne  forme 
qu'un  feul  &  même  morceau  avec  fa  bafe.  La  plupart  des  au- 
tres mains  votives  étoient  conftruites  de  façon  ,  qu'on  pouvoit 
les  fufpendre  aux  voûtes  ou  contre  les  murailles  des  Temples. 
Elle  a  cela  de  commun  avec  les  autres  mains  votives  ,  dont  les 
principales  connues  font  au  nombre  de  fix  ,  que  c'eft  la  main 
droite.  Cette  main  ,  de  tout  tems  &  malgré  la  réclamation  des  Sa- 
ges, a  toujours  eu  la  prééminence  fur  l'autre.  On  en  faifoit  le 
fymbole  des  garçons  dans  les  accouchemens  ;  les  filles  étoient  dé- 
jGgnées  par  la  main  gauche.  Platon  fe  plaignoit  de  ce  que,  de  fon 
temSj  on  donnoit  le  nom  àe  gaucher  6c  de  mal-à-droit  préci" 
fément  à  ceux  qui  faifoient  preuve  du  contraire;  c'eft- à-dire, 
aux  ambi-dextres.  Notre  main  votive  a  auftî ,  comme  à  l'ordi- 
naire ,  les  trois  premiers  doigts  relevés,  &  les  deux  derniers 
fermés.  Sur  le  doigt  index,  &  fur  celui  du  milieu  eft  pofé  en 
travers  un  foudre  avec  les  griffes  feules  d'un  aigle  ;  le  corps  de 
l'oifeau  de  Jupiter  manque  abfolument.  Bellori  trouve  dans  ces 
deux  doigts  élevés  qui  portent  la  foudre  ,  un  emblème  de  la 
Providence  :  Manus  fie  extenfa  atque  aperta  ejî  ad  rr.ajefiatem  & 
beneficentiam  ;  fuprà  quam  fulmen  extremis  dig'nis  imminens.  .  •  , 
tjpis  ejl  ad  regimen  hujus  mundancc  rnolis- 

La  petite  idole  aflife  entre  le  fécond  &  le  troiftème  doigts» 
Jome  FI.  B 
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a  cela  de  particulier  ;  qu'on  ne  rencontre  pas  ordinairement 
de  pareils  objets  fur  les  autres  mains  votives.  Elle  repréfente 
un  Vieillard  à  barbe  épaifle  ,  coëfié  d'un  bonnet  Phrygien, 
couvert  d'un  habit  court ,  &  dont  les  manches  ne  pafTent  pas 
le  coude.  Il  tient  élevées  fes  deux  mains ,  dont  les  doigts  font 
plies ,  à  l'exception  de  l'index  qui  eft  dreffé.  Nous  n'entre- 
prendrons pas  d'expliquer  cette  figure  qui  prête  à  quantité 
de  conjedures;  nous  nous  contenterons  de  dire,  que  notre 
main  votive  paroît  devoir  être  mife  dans  la  clafle  de  celles 
qu'on  furnommoit  Panthetz  ,  c'eft.à-dire ,  confacrées  à  tous  les 
Dieux  repréfentés  fous  un  feul  perfonnage.  Elles  fervoient  à 
acquitter  un  vœu  fait  à  toutes  les  Divinités  enfemble,  pour 
être  plus  fur  d'être  exaucé  ,  en  les  intéreffant  toutes  à  tel  ou 
tel  événement.  Une  autre  particularité,  c'efl  que  notre  petit  Vieil- 
lard a  les  pieds  pofés  fur  une  tête  de  bélier  ;  ce  qui  indique  un 
facrifice  à  Ammon.  La  petite  confole  ou  le  trépied  qui  eft  au- 
deflbus ,  furchargé  d'un  cône  ou  de  quelque  objet  qui  en  a  la 
forme  ,  a  rapport  à  Apollon  ou  à  Efculape.  Tout  au  bas ,  fous 
une  petite  voûte  ,  on  voit  une  femme  avec  un  petit  enfant  qu'elle 
femble  vouloir  foulever  ,  &  qui  lui  ceint  les  bras  :  détails  qu'on 
ne  rencontre  pas  non  plus  fur  les  autres  ornemens  antiques  de 
ce  genre.  Cette  fcène  domeftique  indique  peut-être  l'objet  de 
cet  ex  voto.  Une  mère  en  travail  d'enfant ,  aura  promis  à  Ju- 
piter &  aux  autres  Habitans  de  l'Olympe  ,  de  leur  confacrer 
une  main  de  bronze  ,  dans  le  cas  où  ils  la  délivreroient  heureu- 
fement,  &  lui  conferveroient  fcn  nouveau  né. 

Auprès  d'une  idre  ou  vafe  garni  de  fon  couvercle  pyra- 
midal en  foime  de  pomme  de  pin,  quelques  plantes  ou  ar- 
buftes  rampent  le  long  de  la  main  ;  ce  font  autant  d'attributs 
de  Cybèle.  La  tortue  placée  dans  le  voifmage  ,  eft  le  fymbole 
du  filence  qu'on  devoit  obferver  pendant  les  faints  myftères. 
Son  écaille  étoit  confacrée  à  Mercure  qui  la  prit  pour  mo- 
dèle de  la  lyre  dont  on  le  fait  inventeur.  Le  pouce  de  notre  main 
€ft  terminé  par  une  el^èce  de  gland  ,  Hyéroglyphe  d'un  objet 


«Sevenu  peu  âécent ,  à  mefure  que  le  cœur  s'efl:  corrompu  ;; 
«nais  qui  jadis  étoit  vénéré  comme  le  Père  de  la  fécondité  &: 
(de  l'abondance. 

Hélas  î  la  langue  eft  cliafte,  &  le  coeur  eft  obfcène. 

Des  dlfterens  fymboies  qui  couvrent  la  partie  extérieure  de  la 
main ,  les  uns  font  particuliers  au  bronze  que  nous  avons  fous  les 
yeux  ;  tels  que  la  rofe  ou  quelqu'autres  fleurs  qui  en  approchent , 
&  qui  fe  trouve  ici  placée  entre  une  balance  à  peine  ébauchée  ,  & 
un  grand  ferpent.  On  diftingue  aufll  un  (ympanon  dreffé  contre 
la  baze.  les  autres  attributs  font  plus  communs  ;  tel  que  le  fyftre 
ou  lyre  ,  qu'on  pourroit  prendre  aufll  pour  les  tenailles  de  Vul- 
cain  j  Dieu  du  feu  ,  &  qui  fe  trouve  placé  au  bas  de  la  main , 
non  loin  des  cymbales  &  des  flattes.  On  diftingue  auflî  un 
fouet,  dont  faifoient  ufage  dans  leur  procefllon  les  Miniftres 

de  la  grande  DéefTe  ,  &  comme  dit  Apulée  '.  Flagro  ,  quod 
femi-viris  illis  proprîum  gejîamen  efl  y  Métam.  Liv.  VIII.  Les 
Egyptiens  armoient  aufll  de  fouet  quelques-unes  de  leurs  Di- 
vinités ,  telles  que  les  Dieux  Avenunci  &  Akxïcaci ,  pour  ap- 
■prendre  qu'ils  avoient  le  pouvoir  de  chafTer  les  maux  &  tous 
;Jes  événemens  fâcheui  loin  de  ceux  qui  étoient  dévots  à  leurs 
-îmages;  ils  en  faifoient  même  l'attribut  du  Soleil.  C'étoit  auffi 
Ja  marque  du  commandement.  Et  en  effet,  le  fceptre  n'eft 
fouvent  entre  les  mains  d'un  Roi  mal  confeillé ,  qu'une  verge 
cruelle  dont  il  frappe  fon  peuple. 

La  grenouille,  la  lézarde,  ouïe  petit  crocodile,  font,  dit- 
^n,^es  fymboies  de  la  foiblefle  de  l'enfant,  objet  de  cet  ex 
voto  ,  offert  probablement  au  mois  de  Septembre  ,  défigné  par 
la  balance.  La  grenouille  fervoit  auffi  d'hiéroglyphe  à  la  fidèle 
obfervance  du  fecret.  Le  cachet,  dont  Mécène  fe  fervoit  pour 
fceller  les  dépêches  les  plus  importantes,  étoit  empreiat  d'une 
grenouille  :  Mizcenatis  rana  (  dit  Pline  ,  XXXVIL  J»)  per  col' 
laûonem  pecuniarum  ,  in  magno  terrore  erat,  Infauflo  enim  verà 

Bij 


cm'me  Coaxare  ea  rana  jaflabatur ,  ajoute  le  fçavant  Hardouîti  J 
fon  éditeur. 

Le  grand  Serpent  qui  s'élève  en  rampant  le  long  de  la  main,' 
a  rapport  à  Efculape ,  Dieu  de  la  Médecine,  par  l'interceffion 
duquel  la  mère  a  obtenu  la  guérifon  de  fon  enfant  ;  il  pouvoit 
auffi  indiquer  la  genre  d'incommodité  dont  il  étoit  attaqué;  iî 
avoir  peut-être  la  maladie  des  vers ,  ou  ce  qu'on  appelle  le 
Ver  JoUtaire,  Ce  que  nous  croyons  un  ferpent ,  n'eft  peut-être 
auflî  qu'une  anguille ,  pour  fignifier  que ,  fans  le  fecours  des 
Dieux  implorés  à  tems ,  la  vie  de  l'enfant  allolt  échapper  aux 
foins  de  fa  mère  &  à  fa  tendrelTe ,  comme  une  anguille  glifle 
entre  lei  mains. 

D'autres  conjecturent  que  cette  main  votive  eft  un  monument 
antique  abfolument  dans  le  goût  des  Egyptiens  ,  grands  ama- 
teurs de  figures  fymboliques  ;  on  préfume  qu'elle  eft  l'hiéro- 
glyphe de  cette  force  occulte,  en  vertu  de  laquelle  la  nature 
opère  dans  le  filence.  On  y  voit  les  quatre  élémens  défignés  par 
leurs  emblèmes  caradé^iftiques  ;  l'étude  circonftanciée  de  cette 
main  conduiroit  à  une  philofophie  naturelle,  ou  à  une  reîigiors 
fondée  fur  la  nature  des  corps ,  &:  telle  que  Manethon  nous  peint 
avoir  été  celle  des  Habitans  des  rives  du  Nil  :  théorie  religieufe 
qui  ,  pour  le  dire  en  partant ,  tenoit  beaucoup  du  fpinofifme. 
Par  une  fuite  de  ce  fyftème  que  tous  les  autres  peuples  ont 
adopté  dans  leur  théogonie  ,  avec  plus  ou  moins  de  modifica- 
tions ,  les  Egyptiens  rendoient  un  culte  à  la  Mort ,  qui  ne  figni- 
fioit  point  pour  eux  la  deftrudion  &  l'anéantiffement  des  êtres, 
mais  feulement  la  décompofuion  de  leurs  parties,  &  leur  trans- 
migration à  d'autres  formes.  Ainfi  notre  main  repréfentera  donc 
la  Nature  agiflantc  d'elle-même ,  &  ufant  de  fes  propres  forces 
pour  fe  maintenir  &  pourvoir  à  fes  opérations  infinies  :  Apulée 
eft  de  ce  fentiment  :  Rerum  Natura  pareris  (  dit-il ,  Métam.  XI  ). 
cu)us  numen  unicum  multiformi  fpecie ,  ritu  varia ,  nomine  multî 
jugo  tôt  us  vencratur  oibis  ^  il  ajoute  au  même  endroit  :  Connexa  ^ 
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îmb  vero  ratio   numlnis  Religionifque.    Ce  paffage  eil:  confirmé 

par  une  infcription  fameufe ,  trouvée  à  Capoue  ,  &  dans  le 
Temple  d'ifis ,  nouvellement  découvert  à  Pompéia  :  Te.  t'ibi. 
una.  quic.  es.  omnïa.  Dea  IJïs.  Anius.  Bab'inus.  V  C. 

Cette  conjecture  nous  facilite  une  explication  affez  naturelle 
de  la  petite  Idole  placée  au  creux  de  notre  main  votive  ,  & 
comme  au  centre  de  tous  les  Hiéroglyphes  religieux  dont  elle 
eft  chargée  :  on  peut  croire  que  c'eft  le  Demi  Urgos ,  ou  le 
Cnef  des  Egyptiens  qu'ils  repréfentoient  toujours  fous  la  figure 
humaine.  Pour  donner  encore  plus  de  poids  à  cette  explica- 
tion ,  il  faudroit  voir  des  ailes  à  la  tête  de  notre  Vieillard  • 
mais  cette  petite  omiffion  n'eft  pas  d'une  grande  importance 
d'autant  que  le  bonnet  Phrygien  appartient  encore  à  l'Egypte. 


S,  Athanafe,  contra  Gentiîes ,  penfe  que  ces  fortes  de  mo- 
numens  n'étoient  pas  feulement  des  vœux  ,  ou  pour  mieux 
dire ,  des  accomplilTemens  de  vœux  ;  mais  les  objets  même 
du  culte  des  Payens  ;  lefquels  ont  mis  au  nombre  des  i^ieux 
les  parties  du  corps  humain  prifes  féparément ,  comme  la  tête , 
les  yeux  ,  l'épaule ,  la  main  ,  le  pied  ^  ne  fe  contentant  pas 
de  rendre  un  culte  au  corps  lout  entier.  Cette  aflertion  ,  un  peu 
outrée  ,  fait  plus  d'honneur  au  zèle  apoftolique  de  S.  A.hanafe, 
qu'à  fes  connoiflances  en  fait  d'antiquité. 

Terminons  la  iongue  explication  que  fembloit  exiger  la  fin- 
gularité  de  ce  monument ,  &  que  nous  avons  refferree  dans 
des  born<-S  bien  plus  étroites  qu»  celles  de  nos  fçavans  gui- 
des Italiens  ,  pa-  un  pailage  d-  M  ).itfa.jcou ,  qui  fe  trouve 
dans  fon  Antiquité  expl.  T.  11.  pag.  ii.  Liy.  1.  Chap,'  zo  î 


«1  11  y  a  apparence  que  ceux  qui  oirt  offert  cette  tnain  û  ckat" 
-»  gée  d'énigmes ,  n'ont  pas  cru  qu'on  ofât  Igs  expliquer  dai» 
.»  des  {ihcLSS  aufli  reculés  que  le  nôtre  w. 

Planche    IL 

La  fingularité  de  la  forme  &  la  beauté  du  travail  de  ce  Bronzes- 
découvert  ^ans  les  fouilles  de  Réfin?  ,  lui  donnent  beaucoup 
de  prix  ;  mais  l'explication  n'en  eft  pas  facile.  Il  eu  vraifem- 
blable  qu'on  a  eu  l'intention  de  reprélenter  le  croiffant  de  la 
Lune,  Dicotoma.  Sur  quelques  monumens  anciens,  on  fe  fert 
ainfi  de  la  Lune  pour  emblème  de  l'éternité  j  cette  figuie  fym- 
bolique  étoit  une  efpèce  de  confécration  ou  d'apotliéoie  ,  ima- 
ginée par  la  vanité,  &.  l'adulation  en  faveur  des  Princes  6c  même 
des  riches  particuliers  défunts.  Le  choix  de  la  Lune  ,  plutôt 
que  de  toute  autre  planette  ,  étoit  fondé  fur  une  croyance  re* 
ligieufe  ;  on  prétendojt  que  les  âmes  de  ceux  que  l'on  élevoit 
au  rang  des  Dieux,  s'acheminoient  vers  l'Olympe  par  le  Sep- 
tentrion. Les  âmes  moins  légères  que  celles  des  hommes  par- 
faits ,  féjournoient  dans  la  Lun»  &  attendoient  dans  les  valléeî 
<i'Hécate  qu'elles  foient  dégagées  de  l'Atmofphère  terreftre  qui 
les  empêchoient  de  s'élever  jufques  dans  la  région  Ethérée. 
L'Aigle  qui  tient  un  foudre  entre  fes  ferres  ,  indlqueroit  peut- 
£tre  un  ex  vuto  à  Jupiter  ,  père  de  l'éternité .  &  maître  des  fai« 
fons  &  des  tems ,  repréfentés  par  les  deux  buftes  qui  termi- 
nent les  pointes  du  Croiffant,  &  qu'on  pourroit  prendre  pour 
la  tête  de  la  Lune  &  du  Soleil  *  ;  lefquels  préfident  au  jour 
&  à  la  nuit ,  &  fervent  à  divifer  le  tems  par  années  &  par  mois. 
Les  phafes  lunaire^  fur-tout  ont  été  les  plus  anciennes  mefures 
de  la  durée  de  notre  exiftence.  La  ftatue  de  Jupiter  à  Mégare , 
^iFroit  les  quatre  faifons  placées  fur  fa  tête  ;  celle  de  Jupiter 


Sur  une  iiifcription  ,  cet  aftre  ett  appelle  Mtnoiirannu%  ,  Roi   de* 


.tnois. 


i^Ss»! 
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Amr'on  &L  Serenus ,  étoit  couronnée  d'un  croiffanti  On  sppel- 
loit  Men  la  Lune  ,  quand  elle  avoir  la  figure  d'un  Sigma  ;  c'eft- 
à-dire  ,  d'un  demi-cercle  ou  d'un  C  ;  &  en  effet ,  Menïfci  veut 
dire  des  umbelles  ou  fegmens  de  cercle,  &  eft,  lans  doute  , 
l'étymologie  du  nom  des  mois,  menfes.  Peut-être  auflî  que 
notre  bronze  n'eft  qu'un  inftrument  ou  un  hiéroglyphe  aftro- 
nomique. 

On  pourroit  prendre  encore  les  deux  têtes  de  notre  croif- 
fant  pour  celles  du  Dieu  Lunus ,  &  de  la  DéefTe  Luna,  Car  les 
Egyptiens  faifoient  un  double  emploi  de  cette  Divinité;  ils 
l'imaginèrent  mâle  &  femelle  ;  &  comme  fi  les  Hommes  eufîent 
craint  de  manquer  de  Dieux  ,  il  y  eut  des  Peuples  qui  firent 
de  cet  aftre  de  la  nuit ,  une  déité  amphibie ,  ou  hermaphro- 
dite. Par  une  fuite  de  cette  mythologie  ,  le  Dieu  Lunus  in- 
fluoit  fur  le  caradère  des  Hommes;  la  Déeffe  Luna  furies  hu- 
meurs des  Femmes.  La  moitié  de  cette  tradition  religieufe  s'eft 
perdue  ;  mais  on  parle  encore  de  l'autre. 

Enfin  ,  notre  bronze  pourroit  être  confidéré  comme  un  meu- 
ble domeftique ,  ou  une  lampe  votive.  Il  nous  refte  plufieurs 
monumens  antiques  de  ce  genre.  Alors  ce  feroit  un  anathema- 
ou  offrande  à  Jupiter  pour  en  obtenir  le  recouvrement  de  la 
famé  de  deux  perfonnes ,  dont  on  voit  les  bufles  ,  ou  pour 
lui  rendre  grâces  de  l'heureux  accouchement  de  deux  enfans 
gémeaux  ,  &c.  ' 

On  a  cru  pouvoir  conjeâurer  que  ces  deux  buffes  étoient 
les  images  des  Dieux  Lares  qu'on  appelloient  Epitrapre^n  ,  Par- 
vi  Lares  ,  a  caule  de  la  petiteffe  de  leurs  fimulachres  qu'onpla- 
çoit  ordinairement  fur  de  petites  tables  ou  confoles ,  danb  les 
chambres  à  coucher.  L'endroit  où  l'on  plaçoit  les  Dieux  Pé- 
nates, devenoit  une  petite  Chapelle  domeftique  défignée  fous 
le  nom  Lararium,  Un  des  ferviteurs  de  la  mailon  étoit  charge 
de  fon  entretien  :  Puer  (dit  Suétone,  Rom.  17),  cura.  La^ 
rium  cubiculï  ex  conjuetudine  ajjîjlens.  Dans  cette  fuppofuion  , 
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l'Aigle  défigneroitle  Jupiter  Cuflus  ,  qu'on  plaçoît  ordinairement 
au  nombre  des  Dieux  Lares.  L'Aigle  a  fait  loupçonnei  à  d'au- 
tres Antiquaiies,  que  ce  CroiiTant  étoit  conucre  à  Jupiter  & 
à  fes  deux  fils  Caftor  &  PoUux. 

Nous  terminerons  cet  article  par  un  palTage  curieux  de  Ma- 
crobe  ,  qui  complettera  l'explication  de  notre  bronze ,  &  ap- 
puyera  notre  conjeftiire  fur  fa  véritable  deftination  :.....♦ 
Nam  quum  Jovem  accip'iamus  luc'is  auHorem  ;  unde  &  lucetium 

fdl'ti  in  carminé  canunt Ipfi  quoque  Romani  Dielpitrem  ap- 

pellant  ,  ut  diei  Parrem  :  ']ure  hic  dies  Jovis  fiducia  vocatur ,  cujus 
lux  non  finitur  cum  folis  occafu  ,  fed  fplendorem  diei  ,  6*  no£lis 
continuât  illuflrante  Luna  :  quod  femper  in  pleni  Lunio  ,  hoc  ejl 
medio  menfe  fieti  folet  :  diem  igitur  qui  vel  noâurnis  caret  tenebrisy 
Jovis  fiduciam  Tufco  nomine  vocaverunt ,  unde  &  omnes  Idus 
Jovis  ferias  obfervandas  fanxit  antiquitas.  Macrob.  Liv.  1 5 . 

PlanchesIII&IV. 

Ces  deux  buftes  de  Femmes  ,  placés  au  milieu  d'un  bou-»-' 
clier ,  ne  préfentent  rien  que  de  vague ,  &  ne  font  point  fuf? 
c^ptibles  d'explication. 

Planche      V. 

L'original  de  ce  bufle  fut  trouvé  avec  les  deux  fuivans  ^ 
dans  les  excavations  de  Réfme  ;  ils  font  de  la  même  grandeur. 

Celui-ci  eft  certainement  un  Jupiter.  Il  a  la  chevelure  touf- 
fue ,  la  barbe  épaifle  ,  le  diadème  ,  &  fur-tout  l'air  de  majefté  , 
qui  carafténfent  ordinairement  fur  les  raonumens  antiques,  le 
premier  &  le  père  des  Dieux.  Citons  Ciceron ,  de  Naturâ  Deo- 
rum,  L  30  :  Deos  eâ  facie  novimus  ,  quâ  piBores  fiêlorefque  vo- 
luerunt  y  neque  folum  facie  ,  Çed  enam  ,  ornatu  cztate  ^  atqueveflitu.,t 
Ifio  modo  dicere  licebit ,  Jovem  Jemper  barhatum ,  &c,  Perfonne  , 

(dit 
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(  dit  le  même  PhUofophe  Latin  )  ,  n'honoroit  Jupiter  plus  par- 
ticulièrement &  plus  chaftement ,  que  les  Dames  Romaines. 
Sur  fes  autels  ne  ruiffeloit  pas  toujours  le  fang  des  viiStimes 
égorgées  ;  fouvent  on  ne  lui  donnoit  pour  oftrandes  ,  que  de 
la  farine ,  du  fel  &  de  l'encens.  Les  anciens  Romains  adoroient 
Jupiter  fous  le  nom  de  Lapis  pierre.  Quand  on  juroit  par  Joverti 
lapidem ,  Romano  vetufliffimo  ritu ,  on  tenoit  un  caillou  dans  la 
main,  comme  pour  dire:  Si  je  fuis  parjure  ^  qu'on  me  rejette  % 
comme  je  rejette  cette  pierre  ^  qu'on  jettoit  en  même  tems. 

Les  Artiftes  anciens  étoient  convenus  entr'eux  de  donner  à 
l'image  de  chacun  de  leurs  Dieux  un  caractère  particulier  de 
phyfionomie  ,  qui  les  diftmguoit  les  uns  des  autres  ;  en'.orte 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  l'âge  &  les  attributs  divers  de  leurs 
divinités  qui  fervoient  à  les  faire  reconnoître,  mais  la  leffem- 
blance  de  leur  vifage  avec  le  modèle  idéal  reçu  Ainfi  on  ne 
confondoit  point  Jupiter  avec  Hercule  ,  Mercure  avec  Apol- 
lon ,  ni  Junon  avec  Minerve.  Les  Grâces  même ,  fœurs  de 
l'Amour ,  avoient  bien  un  air  de  famille  ;  mais  on  les  repré- 
fentoit  de  façon ,  qu'on  ne  prit  pas  indifféremment  Euphrofme 
pour  Aglaé ,  ni  Aglaé  pour  Thalie* 

Planche     VL 

Ce  Bufte  eft  celui  d'Hercule  ;  on  le  reconnoît  aux  feuille» 
de  peuplier  qui  le  couronnent,  entrelacées  avec  un  bandeau 
ou  diadème ,  conformément  à  ces  vers  du  Fabuliftc  latin; 

Olim  quai  villent  ejfe  in  tutda  fua 
Divi  legerunt  arbora.  Quercui  loviy 
Et  myrtus  Vtneri  plaçait ,  Phcebo  laurea, 

Pinui    Cybtla ,  pupuhis  celj'a  Htrculi, 

Phaidrus,  Lib.  LUI.  Fab.  17. 

&  à  ceux-ci  du  Chantre  d'iEnée: 

Populus  alcidae  gratijfima ,  ritli  Taccho , 
Fomofx  myms  Vtneri ,  fua  laurea  Phœbo. 

Virgil'  E"I.  YII.  V.  ôi: 
lotie  VI,  ^ 


(in 

Servîus  en  donne  un  e  raîfon  aflez  mince  dans  fon  Commen- 
taire :  Quia  ed  velatus  ab  inferis  redi'u quâ  corond  ufûs ,' 

duplici  colorum  follorum  gemino  labores  fuperorum ,  inferorumque 
tefiatus.  D'autres  plus  raifonnables  difent  que  les  feuilles  de 
peuplier  ou  d'olivier  étoient  confacrées  à  Hercule,  parce  que 
ce  Héros  en  apporta  des  plants  dans  fa  patrie. 

L'Artifte  a  obfervé  ici  le  caraftère  de  tête  qu'on  donnoit  or- 
dinairement à  Hercule  ;  on  le  repréfentoit  le  front  large  ,  le 
nez  aquilin ,  &  avec  une  longue  barbe.  Plutarque  prétend  que 
Marc-Antoine  reflembloit  à  Hercule, 

Planche    VII. 

Ce  troîfième  Bufle  n'eft  pas  difficile  à  reccnnoître.  Diane  y 
eft  parfaitement  caraftérifée  par  l'air  mâle  de  fa  phyfiono- 
mie  ,  par  fa  chevelure  relevée  fur  fon  front  en  forme  de  croif- 
fant ,  par  fon  carquois ,  &  la  peau  de  bète  qui  couvre  fon 
fein  à  moitié. 

Succinctam  pharetra  ,    &  maciilofa  tegmine  tigrh- 

Virgile,   ^n.  L'y.  I.  V-  l  4  2. 

Malu^ei,   incomptam  lacctnx 
More  comain   religatci  nodo. 

Horat.  II.  2.  V.    2^, 

Le  cerf  &  les  autres  animaux  de  cette  efpèce ,  étoient  con- 
facrés  à  Diane  qu'on  furnommoit  pour  cette  railon  Cervi-Cida. 
Le  Temple  de  Diane  à  Ephèfe  ,  étoit  une  des  merveilles 
du  monde.  La  flatue  qu'elle  y  avoit ,  étoit  probablement  un 
emblème  de  la  Nature  ,  mère  de  la  fécondité  ;  Ôc  fans  doute 
que  l'accufation  qu'on  avoit  intentée  à  la  chafte  Diane ,  d'avoir 
reçu  Prîape  fous  la  forme  d'un  âne ,  n'étoit  qu'un  hyérogly- 
phe  du  même  genre  que  fa  flatue  à  Ephèfe, 


€ 
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Planche    VII  T; 

Ce  bufte ,  découvert  à  Réfine  avec  les  deux  fulvans ,  ap- 
partient ,  fans  aucun  doute ,  à  Junon.  Le  voile  qui  lui  cou- 
vre la  tête,  &  la  couronne  radiée,  font  deux  attributs  qui  ne 
conviennent  qu'à  cette  Divinité  ,  que  Marcius  Capella  défigne 
ainfi  :  îpfa  verb  (  Juno)  teRo  capite  laileo  quodam  Calyminate  pre- 
nitehat ,  Lib.  I.  Albricus  en  donne  une  raifon  phyfique  :  Juno 
J)ofta  efl  in  fm'ditudinem  ami.  .  .  .  ejus  capiit  nubes  tenebant  oper' 
tum.  Cette  coëffe  blanche  auroit  donc  rapport  à  la  neige  qui 
couve  le  foinmet  des  hautes  montagnes.  Fulgentius  en  rend 
compte  autrement  dans  fa  mythologie,  II.  3.  Felato  etiam 
capite  Junonem  ponunt  quod  omnes  dlvitiœ  Jlnt  femper  ahjconfs.% 
Junon  étoit  en  même  tems  la  Déefle  des  richefles  ;  on  l'in- 
voquoit  pour  retrouver  des  tréfors  perdus.  M-is  ce  voile  a 
un  rapport  plus  direct  à  des  ufages  civils  ;  Junon  étoit  appelléc 
Pronubay  Populonia  :  Ittï  vïnda  jugalia  curœ, 

Thoris  quce  prefidet  aima  Maritis, 

Virgile,  JEn.  IV.    fç. 

Chez  les  Grecs  &  chez  les  Romains  ,  les  nouvelles  Mariées 
avoient  la  tête  couverte  d'un  voile.  Clément  d'Alexandrie  re- 
marque ,  Paîd.  II.  10 ,  que  les  femmes  de  Lacédemone ,  non- 
feulement  fe  couvroient  la  tête ,  mais  même  tout  le  vifage  ,  tan- 
dis que  les  filles  ou  les  vierges  marchoient  à  face  découverte. 
On  lit  dans  Plutarque ,  que  les  femmes  de  Cdcédoine  ne  fe 
couvroient  qu'une  joue  ,  quand  elles  parloient  à  un  homme 
en  public. 

Nous  remarquerons  en  finifTant,  que  Junon  pafToit  pour  avoir 
inventé  l'art  de  fe  coëfFer  ;  c'efl  peut-être  de  tous  les  arts  celui 
qui  a  fait  le  plus  de  progrès  ;  la  Toilette  eft  bien  plus  perfedion- 
née  que  la  Boulangerie, 

Cij 


(  lO  ) 

Planche    IX. 

Ce  Bufte  eft  probablement  encore  une  Junon  ;  fi  mieux  ofi 
aime ,  ce  fera  Diane  ou  une  veflale. 

Planche    X. 

L'efpêce  de  cimier  qui  couvre  la  tête  de  ce  Bronze  ,  an^ 
nonceroit  une  Minerve.  Cependant  le  bras  &  la  poitrine  pa- 
roiflent  appartenir  plutôt  à  un  jeune  homme  qu'à  une  femme. 
Seroit-ce  Mars  fans  barbe  ,  6c  dans  toute  la  fleur  de  fa  jeor 
nèfle. 

PlancheXL 

Dans  ce  Bufte ,  on  reconnoît  un  Silène  ;  fa  tête  moitié 
chauve  &  moitié  garnie  de  cheveux  très-courts  ;  fon  front  rude 
&  chargé,  fes  fourcils  élevés,  fes  yeux  enfoncés  &  chaflîeux, 
fon  nez  camus  &  retroulTé  ,  fes  lèvres  greffes  &  s'ouvrant  comme 
pour  grincer  des  dents ,  fa  barbe  épaifle ,  fa  poitrine  velue  , 
&  les  feuilles  de  lierre  entrelafl"ées  avec  une  bandelette  ,  efpèce 
de  diadème  ;  tout  défigne  ici  le  grotefque  perfonnage  du  gou- 
verneur de  Bacchus  ,  &  fe  rapporte  au  portrait  que  nous  en  a 
Iaifl;"é  Plaute  dans  fa  Comédie  de  Rudens. 

Eecalvttm  ac  Silontm  feneni ,  Jlatutumi  ventriofum  y 
Tortis  fup:rcilus  f  c  ontraââ  jranit. 

II,  Z.  V.    1 1- 

Le  premier  des  Phiîofophes ,  le  plus  fage  des  Grecs ,  Socrate 
leflenibloit,  dit -on,  parfaitement  au  plus  grotefque,  au  plus 
flupide  des  Dieux  de  la  Mythologie.  Apud  Fulvium  Vrjînam , 
txtat  gemma  artificio/îjjlme  incifa  quœ  formam  eam  focratis  ex- 
primn  quam  ei  Pluto  &  Xenophon  in  fympojîo  attribuunt ,  quod 
nïmirum  Sileno  (imilis  fuerît  ^  nafo  fimo ,  &  QCulïs  emiffitus. 


Toni  Vf, 
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Volcî  comme  en  parle  Rabelais  au  Prologue  de  fon  Panta- 
gruel :  «  Tel  difoit  eftre  Socrates,  femblable  es  Silènes  ,  parce 
»  que  le  voyant  au  dehors,  n'en  eufTiez  donné  ung  coupeau 
»»  d'oignon ,  tant  laid  il  étoit  de  corps  &  ridicule  en  fon  main-. 
P  tien,  &c.  ». 

Planches    XII    &    XIII. 

Ces  deux  Buftes ,  retirés  avec  le  précédent  des  fouilles  de 
Réfine  ^  font  peut-être  encore  deux  Silènes.  Leur  caraflère  de 
tête  ,  &  les  branches  de  vigne  qui  entrelacent  le  peu  de  che- 
veux qui  leur  refte,  autorifent  cette  conjecture.  Cependant 
la  peau  de  bêf e  qui  leur  fert  de  draperie ,  pourroit  faire  voir 
en  eux  des  Faunes  ou  des  Satyres  avec  lefquels  on  confon- 
doit  quelquefois  les  Silènes  :  Silginl ,  Satiri ,  Silvanï  &  Sileniy 
font  pris  fouvent  dans  les  anciens  Auteurs  pour  les  mêmes 
perfonnages. 

Planches    XIV    &    XV. 

Ces  deux  têtes,  au  milieu  d'un  bouclier,  coëffées  d'un 
cafque ,  appartiennent  vrailemblablement  à  Pallas.  Elles  ont 
été  trouvées  avec  plufieurs  autres  de  ce  genre  ,  dans  diffé- 
rentes fouilles ,  &  dans  des  tems  différens ,  avec  des  frag- 
mens  de  chevaux  de  bronze ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

Planche    XVI. 

Ce  petit  Chameau  de  bronze ,  parfaitement  travaillé  ,  a  été 
retiré  des  excavations  faites  à  Civita  ou  à  Pompéii ,  en  Ï76/J 
il  porte  un  double  panier  [porta ,  dont  la  forme  eft  analogue 
à  la  configuration  de  fon  dos.  Ce  grand  cabat  a  beaucoup  de. 


rapport  avec  ce  que  les  Anciens  appelloîent  i^/cwt ,  &  dans  le- 
quel ils  faifoient  poïtef  leur  argent ,  le  fifc ,  le  tréfbr  public. 

Camelos  (  dit  Pluie  ,  VIII ,    i8.  )  nter  armcnta  pafch  oriens. . 
vivant  au':  iniia^cnis  :  quidam  &  centenis.  ....  diftatoris   Ctzfarîs 
circenfibus  ludis  primum  vija  Romœ.  .  .  .  Cernitar  afpeEtu  magis 
quant  fetitate  confpicua.  Quare  etiam  ov'is-fera.  nomen  invenit, 

P   L   A-N    C    H   E      XVII. 

Cette  tête  placée  dans  un  rond  ,  ne  peut  être  que  Pallas  l 
couverte  de  fon  cimier,  &  le  fein  armé  de  fon  égide. 

Planche    XVII  I. 

Cet  autre  bufte  aîlé  eft  fans  doute  une  figure  de  la  viâoire. 

Planche     XIX. 

Ce  Bronze ,  trouvé  à  Réfme ,  eft  la  tête  d'un  Bacchus  ou 
d'un  Faune.  Le  front  armé  de  cornes  défigne  plus  fouvent  le 
premier  que  le  fécond. 

jtccedanl  capiiî  cornua  ,  Bacchus  erls, 

Ovîde ,  Epift.  XV.  24. 

Les  cornes  d'un  Taureau  font  même  fpécialement  confacrées 
à  ce  Dieu ,  furnommé  en  conféquence  ,  Tauri-cornutus ,  Bovi" 
cornutus ,  Taurifronte.  Cet  attribut  étoit  le  figne  auquel  on  fe 
reconnoiflbit  dans  les  myflères  Bacchiques;  c'étoit  auffi  l'ex- 
preffion  figurée  des  ades  de  débauche  auxquels  on  fe  livroit 
avec  toute  l'impétuofité  du  defir  fans  frein ,  pendant  les  orgies 
de  Bacchus.  Dans  l'origine  ,  cette  marque  diftindive  avoir  quel- 
que chofe  de  refpe£lable  ;  on  arma  de  cornes  le  front  de  Bac- 
chus ,  pour  défigner  en  lui  l'inventeur  de  l'art  de  labourer ,  ou 
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{  i3  )  ^ 
fimpleittettt  pouf  conferver  la  mémoire  de  nos  premiers  ayeux 
qui ,  dit-on ,  retournoient  la  terre  avec  des  cornes  de  bœuf* 
Fornutus ,  de  Nat.  Deor.  Cap.  30.  &  Feftus  en  donne  une 
autre  raifon  toute  aufll  vraifemblable  ;  Cornua  liberi  patri  :  fi" 
mulachro  ad'ficiuntur ,  quem  inventorem  vïni  dicunt  :  eo  ,  quod 
Homines  nimio  vîiio  triicos  fiunt.  Ifidore  ajoute  ,  VIII.  11.  quod 
excitât  lites  ,  id  ejl ,  quafi  cornua  dat  ;  &  comme  dit  Ovide  î 

....     Tant  paupcr  cornua  fumit. 

Art.  I.    2^9. 

Le  Serpent  qui  accompagne  notre  Bufte  ,  eft  aufll  un  attribut 
de  Bacchus.  Pline  en  apporte  pour  raifon  ,  que  ce  reptile  aime 
le  vin.  On  pourroit  conjecturer  encore  que  le  Serpent  qui  ne 
marche  qu'en  rampant  &  fans  faire  de  bruit ,  étoit  une  leçon 
de  difcrétion  &  d'humilité  qu'on  donnoit  aux  initiés  dans  les 
myflères  bacchiques. 

Le  menton  de  notre  Bufle  eu.  aufll  garni  d'un  léger  duvet. 
Les  Anciens  repréfentoient  ordinairement  Bacchus  dans  les  trois 
états  de  la  vie  la  plus  cara£lériftique  ,  la  jeunefl"e ,  l'âge  viril 
6i  la  vieillefle.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide  : 

.     1     •     Tibi  quant  fine  eornibus  adjlas  > 
J^irgineum  caput  ejl, 

Métam.  IV.  19. 

Cependant  la  chevelure  mal  en  ordre ,  le  front  velu  &  les 
oreilles  étrangères  à  la  nature  de  l'homme ,  nous  autorifent  à 
voir  un  Faune  dans  notre  Bronze. 

Planche    XX, 

Ce  Bufte  pîttorefque ,  forti  des  fouilles  de  Réfme ,  eft  pro- 
bablement la  tête  d'une  Faune.  La  forme  un  peu  chargée  de 
de  fon  nez  &  de  fa  bouche ,  le  défordre  de  fa  chevelure  & 
les  feuilles  de  lierre  avec  leur  fruit  qui  lui  fervent  de  couronne, 
annoncent  uns  femme  de  la  fuite  de  Bacchus.  La  grenade  efl  un 


C  M  > 

fruit  confacré  dans  les  myftèresou  orgies  bachiques.  Notre  Bulle 
eft  peut-être  le  Dieu  du  railin  lui-même.  Sa  phyfionomie  peint 
le  piaifir  &  la  gaieté  : 

Cura  fugit  mullo   diluhurjiie    vino 
Tune  veniunt  rifus, 

Ovid.   Art.  I.  238, 

L'odeur  du  vin   chafTè  au  loin  les  Ibupirs  j 
Le  bruit  du  verre  appelle  les  plaifirs. 

Planche    XXI. 

Ce  grouppe  de  deux  Dauphins  qui  foutiennent  un  globe  avec 
leurs  queues  unies  enlemble  ,  a  été  retiré  des  excavations  de 
Portici.  On  préfume  que  ce  Bronze  formoit  la  poignée  du  cou- 
vercle d'un  vafe  ;  on  y  voit  encore  la  foudure  qui  le  failbit 
tenir  à  une  autre  pièce.  Cet  ornement  ne  feroit-il  qu'un  ca- 
price de  l'imagination  de  l'Artifte  ;  ou  feroit-il  allufion  à  quel- 
ques points  de  la  Mythologie  ,  à  l'Œuf,  par  exemple  ,  image 
du  monde ,  &  emblème  de  la  Nature  féconde  &  gén4- 
ratrice  ? 

Planches    XXII    &    XXIII. 

Deux  têtes  de  Femmes  quelconques ,  chacune  dans  un  ca» 
dre  rond.  Ces  fortes  de  bronze  étoient-ils  en  effet  de  petits 
boucliers  ou  l'un  des  ornemens  qui  couvroient  les  chevaux. 
Dans  le  dernier  cas,  ces  deux  têtes  pourroient  être  cenfées  les 
buftes  de  la  Déefle  Epona ,  qui  préfidoit  à  tout  ce  qui  con- 
cerne les  chevaux.  Sur  les  médailles ,  cette  Divinité  n'eft  pas 
repréfentée  autrement  que  fur  notre  Bronze.  On  lui  met  une 
rofe  à  la  main ,  &  un  boifleau  fur  la  tête  ,  modius.  De  même 
qu'il  y  avoit  auffi  la  Déeffe  Campes ,  que  les  Cochers  invo^ 
«juoient  pour  apprendre  à  bien  conduire  un  char. 

PÎ.ANCHB   XXI  y. 
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PlàncheXXIV^ 

Ce  grouppe  repréfentant  un  Amour  afïïs  &  porté  par  les 
queues  réunies  de  deux  chevaux  marins ,  lefquels  ont  un  Dau- 
phin entre  leurs  jambes  de  devant,  fut  découvert  à  Portici. 
C'étoit  probablement  la  poignée  d'un  difque  de  gladiateur.  Ce 
Bronze  eu  une  allégorie  de  l'empire  de  l'Amour  fur  mer  comme 
fur  terre.  Les  Anciens  fe  plaifoient  beaucoup  à  ces  ornemens 
emblématiques  ;  leur  imagination  ne  tariflbit  point  dans  ces  fortes 
de  fujets.Sur  quantité  de  leurs  monumens ,  on  rencontre  l'Amour 
qui  commande  à  tous  les  êtres ,  fur-tout  à  ceux  que  la  féro- 
cité &  le  caraftère  fauvage  rendoient  indomptables.  Un  enfant 
apprivoifant  un  Lion  ou  un  Monftre  marin  ,  étoit  en  effet  une 
idée  gracieufe  qui  méritoit  d'être  retournée  de  plufieurs  ma- 
nières. Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Anciens ,  en  fait  de 
galanterie,  ne  le  cédoient  pas  aux  Modernes. 

Planche    XXV. 

Ce  Bronze  trouvé  à  Réfine ,  eft  le  bufte  de  Bacchus.  On 
le  reconnoît  à  fon  vifage  riant ,  à  fa  couronne  de  lierre ,  avec 
fon  fruit ,  à  un  diadème  qui  orne  fon  front  &  captive  fa  che- 
velure ;  &  par  fes  ailes,  attribut  qu'on  ne  lui  donne  pas  or- 
dinairement fur  les  monumens  antiques.  Peut-être  aufïl  n'eft- 
ce  que  le  génie  de  Bacchus  :  car  ce  Dieu  avoit  le  fien  qu'on 
appelloit  Acrato ,  qui  veut  dire  vin  pur.  Sans  doute  que  les 
aîles  données  à  Bacchus ,  font  allufion  aux  effets  de  cette  li- 
queur prife  en  alTez  grande  quantité  pour  perdre  un  peu  de 
fa  raifon ,  &  pour  laifTer  emporter  fon  efprit  fur  les  aîles  de 
la  folie.  Cette  allufion  a  trait  à  ces  faillies  légères ,  à  ces  éclairs 
de  l'imagination  produits  par  ce  qu'on  appelle  une  pointe  de 
vin.  Et  en  effet ,  le  caraftère  de  tête  de  notre  Bronze,  annonce 
bien  un  convive  dans  ces  momens  de  gaieté. 

Tome  VL  D 


(  *.6  ) 
Notre  Bacchus  à  un  bras  &  une  maîn  enveloppés  dans  unef 
large  bandelette  qui  pafTe  par  derrière  le  col  )  &  vient  retom- 
ber fur  fa  poitrine.  11  y  avoit  des  facrifices  qui  exigeoient  qu'on 
{<i  voilât  ainfi  les  mains. 

Planche    XXVI. 

^es  feuilles  d^  lierre  &  le  diadème  qui  ornent  la  tête  de 
ce  Bufte  qui  acçopipagnoit  le  précédent  dans  les  excavations 
de  Réfine ,  annoncent  encore  Bacchus ,  ou  l'un  de  fes  Prê- 
tres. Le  refte  de  la  coëffure  rappelle  la  Mitra  »  dont  Bacchu? 
eft  l'inventeur  ,  &.  qui  lui  valoir  le  nom  de  Mitrojore.  On  re- 
rnarquera  Tefpèce  de  fraife  ou  de  petit  capuchon  qui  s'élève 
fous  le  n^enton  de  notre  figure ,  &  renferme  fa  barbe.  On 
prendra  garde  aufll  au  gefte  du  doigt  in^ex.  Le  diadème  efl 
un  attribut  de  Bacchus  comme  vainqueur  de  l'Inde.  Le  Com- 
mentateur de  Rabelais  prétend  que  «  toutes  les  conquêtes  du 
»  Dieu  du  raifm  dans  les  Indes,  ne  font  autre  chofe  que  les 
»  chimériques  projets  que  font  les  Buveurs,  lorfque  les  fumées 
»  du  vin  leur  montent  à  la  tête  ;  en  cet  état ,  ils  regardent 
»>  les  richefFes  de  l'Orient  comme  à  eux  ,  quand  il?  vou- 
I)  dront  », 

Planche    XXVI  î. 

Les  excavations  de  Réfine  nous  ont  encore  fourni  ce  Bufte 
de  Bacchus ,  dont  la  chevelure  eft  couronnée  de  grappes  de 
raifin  &  de  feuilles  de  pampre.  Cette  figure  a  cependant  le 
vifage  &  les  vêremens  d'une  femme  ;  on  y  diftingue  les  agraf- 
fes ,  fibulœ  :  c'eft  peut-être  la  nourrice  de  Bacchus.  On  fait  que 
cette  Nymphe,  chargée  de  l'éducation  du  Dieu  des  buveurs, 
n'étoit  qu'une  allégorie.  Elle  faifoit  allufion  aux  pleurs  ,  ou 
plutôt  à  la  furabonjance  de  fève  que  la  vigne  répand  avant 
de  fleurir,  C'étoit  aufîi  uncottfeil  defobriétéi  elle  apprenoit  à 
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tempérer  par  l'eau  les  fumées  du  vîn  ;*  &  comme  le  dit  Tibulle 
avec  tant  de  grâce  : 

Naiada  Bacchus  ainat.   Ojfat  y  6[  lente  mmifierJ 
«         Tempeiet  annofun  mania  lympha  mtrunt. 

Conformément  à  ce  précepte ,  les  Grecs  ne  buvoient  que  ra- 
rement du  vin  pur.  Il  faut  avouer  que  le  vin  que  les  Anciens 
corrigeoient  ainfi,  ét'oit  fi  chargé  en  couleur,  &  quelquefois 
fi  porté  à  l'amertume ,  qu'il  exigeoit  une  mixtion  proportion- 
née d'eau  &  de  miel.  Voye^  Pline  XIV.  4. 

Notre  figure  de  bronze  porte  devant  elle  dans  Un  pan  de 
drapperie ,  quelques  fruits  mêlés  à  des  grappes  de  raifm  ;  on 
diroit  des  figues,  léfquelles  étoient  fpécialement  confacrées  à 
Bacchus.  Elle  tient  auffi  à  la  main  un  vafe  penché  ;  c'efl  une 
autre  allufion  ,  fans  doute  ,  au  titre  de  Vinâerniator  donné  à 
Bacchus  comme  à  celui  qui ,  le  premier ,  exprima  des  raifins 
pour  en  faire  une  liqueur  potable. 

Planche    XXVIII. 

Les  détails  de  ce  Bufte  ,  trouvé  à  Réfme ,  lui  donnent  beau- 
coup de  prix  par  leur  fmgularité.  Ce  Bronze  repréfente ,  fans 
doute,  Pomone;  les  fruits  qu'elle  porte  fur  fon  fein  ,  juftifient 
affez  cette  conjefture  :  Pomona  y  pomorum  patrona  ,  dit  Varron. 
LeviJJlmo  fruBui  agrorum  prafedit ,  pomis  ,  ajoute  Feftus.  Elle  eft 
repréfentée  dans  le  ftyle  étrufque  ;  c'eft-à-dire ,  fes  cheveux  tref- 

fés  fur  fa  tête  en  forme  de  toupet.  Tutulus quod  (  dit 

Varron  )  ,  matres-familias  crines  convolutos  ad  vertkem  capitis  , 
quos  habent  ut'i  velatos ,  dicunt  tutulos. 

Notre  Pomone  porte  un  voile  qui  lui  retombe  fur  les  épau- 
les ,  à  la  manière  des  femmes  de  la  carhpagne.  Son  col  efl  orné 
d'un  collier  d'argent ,  auquel  font  attachés  de  petits  ornemens  de 
forme  ovale.  Le  tout  eft  travaillé  avec  la  fimplicité  qui  carac- 
térife  les  Artiftes  étrufques.  On  remarquera  que  les  yeux  ds 
notre  Bufte  font  d'argent. 

Dij 
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Les  Romains  avoîent  élevé  un  Temple  à  Pomone ,  &  lui 
offroient  les  prémices  des  fruits  de  la  terre.  On  n'auroit  rien 
à  reprocher  aux  Anciens  ,  s'ils  s'en  fuflent  tenus  au  culte  in- 
nocent qu'ils  lui  rendoient  ;  ils  mériteroient  tous  not  éloges , 
s'il  étoit  bien  avéré  que  les  honneurs  facrés  qu'ils  accordoient 
à  cette  Divinité  aimable,  ne  furent  dans  l'origine  qu'un  tri- 
but de  reconnoiflance  à  la  mémoire  de  Celle  qui  perfectionna 
la  culture  des  arbres  fruitiers. 

Planches    XXIX    &    XXX. 

Ce  Bronze  eft  véritablement  le  Bufte  de  Démofthènes ,  le 
premier  des  Orateurs.  Il  fut  retiré  le  3  Novembre  1753  ,  ^^* 
excavations  faites  à  Réfine.  On  le  trouva  dans  le  même  appar- 
tement avec  beaucoup  d'autres  bronzes  ,  parmi  lefquels  on  dif- 
tingue  ceux  de  Zenon  ,  d'Ermarcus  &  d'Epicure ,  dont  nous, 
parlerons  fucceffivement.  Le  marbre  découvert  à  Tarragone  *  , 
&  portant  le  nom  de  Démofthènes  ,  eft  l'efEgie  d'un  autre 
perfonnage  ,  né  aulTi  à  Athènes,  mais  qui  n'eft  pas  certaine- 
ment le  même  que  l'Auteur  des  Philippiques  ;  c'eft  un  Général 
de  l'armée  des  Athéniens,  qui  commanda  leur  flotte  au  fiége 
de  Syracufe  ;  celui-ci  étoit  fils  d'Alciflhènes.  Suidas  fait  men- 
tion d'un  autre  Démoflhènes,  originaire  de  la  Thrace,  &  Gram- 
mairien. Il  mit  en  profe  l'Iliade  d'Homère  ,  &  la  Théogonie 
d'Héfiode. 

A  Frafcati''^* ,  petite  Ville  d'Italie ^  bâtie,  comme  on  fait^ 
fur  les  ruines  du  Tufculum  de  Ciceron  ,  on  conferve  le  bufte 

*  Viile  de  la  Catalogne ,  que  les  Romains  appelloient  Tarraco  ,  & 
«lont  les  environs  renferment  quantité  de  Médailles  &  d'Infcriptions» 

**  Ou  FreJ'cati.  C'eft  fur  cette  côte  délicicufe  ,  dans  la  Campagne 
de  Rome  ,  que  fe  trouvent  ces  jardins  fî  xjches  en  monumens  antiquci, 
&  fi  connus  fous  le  nom  de  Vignes  Ludovifia ,  Borghefe  ,  Aldobran- 
dine.  M.  Matthei  a  donnée  l'HiAgiie  de  ee  lieu  aimé  de  la  Natmc  & 
des  Art?» 
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en  bronze  de  Démofthènes  ,  dont  l'Orateur  Romain  fait  men- 
tion ,  In  oratore  :  Demoflhenes  quidern  ,  cujiis  riuper  inter  ima^i-' 
nés  tuas  afîuorum  (  quod  eum  credo  amures  ) ,  qiium  ad  te  in  Tuf- 
culanum  venijfem  imaginem  ex  are  vidi. 

Le  plus  éloquent  des  Grecs  n'eut  pas  feulement  les  hon- 
neurs du  Eufte.  On  lui  éleva  plufieurs  flatues  dans  fa  patrie. 
On  lui  en  confacra  une  de  bronze  dans  l'Ille  de  Célauria  *  ,  où 
il  s'empoifonna  pour  échapper  à  la  vengeance  d'Antipater,  le  i6 
Octobre  ou  le  lo  Novembre  de  l'année  III:  de  la  CXI  V.  Olym- 
piade ,  322  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  étoit  né  à  Athènes  Tan 
381  ,  fîls  d'un  maître  de  Forges  ,  ou  félon  d'autres,  d'un  fim- 
ple  forgeron ,  Pâtre  Cultellario  natus.  On  grava  fur  fon  tom- 
beau ,  placé  dans  le  parvis  du  Temple  de  Neptune ,  une  infr 
cription  qu'on  peut  lire  dans  Amiot.  Outre  ces  monumens ,  la 
ville  d'Athènes  ordonna  par  un  décret,  que  d'âge  en  âge, 
l'aîné  de  fa  famille  feroit  nourri  dans  le  Prytanée.  Les  Grecs 
&  les  Romains  méritoient  d'avoir  de  grands  hommes  parmi 
eux ,  puifqu'ils  favoient  les  apprécier.  Rien  ne  décourage  plus 
l'homme  de  génie,  que  d'être  méconnu  parmi  les  fiens. 

Le  nom  de  Démofthènes  réveille  en  nous  le  génie  même  de 
l'éloquence  :  Commemorato  e'jus  nomine  (  dit  Valere  Maxime , 
VIII.  7.),  maxima  eloquentiœ  confommatio anima  oboritur  audientis. 
Le  plus  grand  éloge  qu'on  crut  pouvoir  faire  de  l'éloquence 
de  Caton  le  Cenfeur ,  fut  de  l'appeller  le  Démoflhènes  Romain» 

On  fe  formeroit  une  idée  bien  incomplette  de  Démofthènes  , 
fi  on  ne  voyoit  en  lui  qu'un  de  ces  Rhéteurs  de  barreau  qui  ven- 
dent leur  plume  &  leur  langue  à  des  cHens  plus  ou  moins  obf- 
curs.  Démofthènes  étoit  un  homme  public,  qui,  rompu  aux 
affaires  politiques ,  plaidoit  devant  fes  concitoyens ,  la  grande 


»  Ou  Calaria,  petite  Ifle  près  de  Trœzene ,  dans  le  Golfe  Argolî- 
eus,  plus  célèbre  par  la  retraite  de  Démofthènes,  que  par  le  Temple 
de  Neptune,  où  ce  grand  homme  cfpcroit  trouver  ua  afyle.  Voyez 
Paufanias ,  II.  ^  5 . 
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caufe  de  la  liberté  ,  &  qui  fervit  mieux  fa  patrie  par  la  force  dé 
fon  éloquence ,  que  d'habiles  Généraux  par  les  reflburces  de 
leur  courage. 

Planche    XXXI,    XXXII. 

Ce  Bronze  ,  trouvé  au  même  endroit  que  le  précédent ,  en 
Oftobre  1753,  efl:  un  fécond  Bufte  de  Démoflhènes ,  mais 
un  peu  plus  grand  &  mieux  confervé  que  le  premier.  La  tête 
paroît  d'un  âge  plus  avancé  ;  fi  on  les  examine  tous  deux  avec 
attention  ,  on  s'appercevra  d'une  certaine  contraftion  des  lèvres 
qui  paroiflent  comme  Inhérentes  aux  dents.  Ces  détails  feroient 
croire  que  l'Artifte  a  eu  intention  de  rendre  fenfible  fur  fon 
bufte  la  vice  de  prononciation  que  Démoflhènes  fçut  vaincre  à 
force  d'exercice  :  Primant  Utteram  dlcere  non  pojfet  (  dit  Valere 
Maxime  ,  loco  citato.)  oris  fui  vitium  tanto  fludio  expugnavit...^ 

^é prœliatus  efl  contra  rerum  naturam  &  quidem  vi^or  abiit,., 

itaque  (ajoute  avec  beaucoup  de  jugement  le  PoHgraphe  latin), 
alterum  Demoflhenem  mater  y  alterum^  induflria  enixa  e/Z,  Lib.  VIII, 
ç.  Vil.  Ext.  I. 

Planches    XXXIII,    XXXIV. 

Diogène  Laërce,  VII.  35 ,  compte  jufqu'à  huit  Zenon  :  au- 
quel d'entr'eux  devons-nous  rapporter  le  Bufte  que  nous  avons 
fous  les  yeux  ?  Nos  conjeétures  tomberoient  fur  les  deux  plus 
célèbres ,  Zenon  d'Elée  ou  Zenon  de  Citium ,  le  père  des  Stoï- 
ciens ,  fi  notre  Bronze  n'avoit  pas  été  découvert  dans  le  même 
lieu  avec  les  Buftes  d'Epicure  &  d'Ermacus  :  il  eft  donc  pro- 
bable que  c'eft  plutôt  le  Zenon  ,  Sidonius  génère ,  Philofophus 
Epïcureiis ,  fenfu  &  elocutione  clarus  atque  apertus.  C'eft  vrai- 
femblablement  ce  Philofophe ,  élève  d'Apollodore ,  qui  enfei- 
gna  la  philofophie  à  Pomponius  &  à  Ciceron ,  &  dont  celui-ci 
parle  en  ces  termes  ;  Zenonem^   quem  Philo  nofler  Coripahum 
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'ttppelîare  Ev'icureorum  folebat  ;  quum  Athenis  ejfem  \  audleham 

fréquenter.  De  Nat.  Deor.  I.  21.  &  dans  les  Tufculanes ,  III. 

Hoc  ille  gracidus  ,  me  aiidïente  Athenïs ,  fen^x  Zcno  ijlorum 
acutïjjîmus  conteniere.  Pour  fçavoir  en  quel  tems  notre  Philo- 
fophe  vivoit ,  il  faut  fe  rappeller  que  Ciceron  prit  des  leçons 
de  lui  à  Athènes ,  l'an  674  de  Rome ,  ou  la  première  année 
de  la  175?  Olympiade.  Nous  avons  perdu  tous  les  écrits  de 
ce  fage ,  &  entr'autres ,  fon  ouvrage  contre  les  Mathémati- 
ques. Sa  patrie  ,  Sidon ,  exifte  encore  fous  le  nom  de  Zaïde 
ou  de  Seïde.  On  fait  l'hiftoire  touchante  d'Abdolonime ,  Jardi- 
nier &  Roi  de  Sidon. 

L'appartement  d'où  ce  Bufte  a  été  tiré,  étoit ,  fans  doute,' 
occupé  par  quelque  Epicurien ,  du  tems  que  cette  Sefte  fleu- 
riffoit  à  Rome ,  &  comptoit  parmi  fes  fuppôts ,  Lucrèce ,  Cotta, 
Atticus ,  Virgile ,  Horace  ,  Varron  ,  Properce  ,  &c.  A  Naples  , 
on  a  trouvé  un  marbre ,  fur  lequel  étoit  écrit  ce  diftique  latin  j 
qui  a  quelque  rapport  avec  le  fujet  qui  nous  occupe  : 

Alfius  has  aJes  Aulus  Soranus   tuctur , 
Ex  Epicureio  gandi  yigcnte  choro. 

Uo  qu'on  remarque  dans  le  nom  de  Zenon ,  infcrit  fur  la  bafs 
de  ce  Bronze,  indique  qu'il  a  pu  être  travaillé  du  tems  d'Augufle, 

Planches    XXXV,    XXXVI. 

Ce  Bronze  doit  nous  être  d'un  grand  prix  ;  non-feulement 
parce  qu'il  nous  tranfmet  les  traits  véritables  d'un  Philofophe 
illuftre ,  mais  encore  parce  qu'il  nous  offre  la  véritable  orto- 
graphe  de  fon  nom  gravé  fur  la  bafe  de  fcn  bufte  :  Ermarcus  , 
&  non  pas  Hermachus.  C'eft  fur  ce  fage  qu'Epicure  ,  fon  maître, 
jetta  les  yeux  pour  avoir  un  fucceffeur,  &  préfider  à  l'Ecole 
brillante  qu'il  venoit  de  fonder.  Diogène  Laërce  nous  a  con- 
fervé  le  teftament  d'Epicure  ,  dont  nous  rapporterons  ce  qui 
regarde  notre  perfonnage  :  «  Mea  omnia  Amynemachg,  «... 
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»  ea  condltlone  ut  horum  quidem  &  quœ  în  illo  funt  Hermachd 

»  Agermachi  filio  Mitylenœo  aflîgnent ,  eifque  qui  cum  illo 
»>  una  philofophantur ,  &  aliis  philofophice  fuccefforlbus  lllum 
n  reliquerit  Hermachus  ,  ut  in  eo  philofophise  dare  operam  pof- 
»>  fmt,  utque  fuper  ii  qui  à  noftro  nomine  Philofophi  appellan" 
«  tur  perdurent ,  Amynomacho  &  Timocrati  eam  quœ  in  horto 
»  eft  fcholam  depofui  jure  commendo  ipforumque  pofteris, 
M  Cavebunt  autem  ipfi ,  mandabuntque  haeredibus  hortum  illum 
»  fervent  ,  quemadmodum  &  ipfi  tradantque  philofophantibus 
»  ex  noftro  nomine.  Porro  domum  quse  eft  in  melite  dabunt 
»)  Hermacho  inhabitandam  ,  unaque  iis  qui  fecum  phllofophan- 

»»  tur  ,   quamdiu  Hermnchus  vixerit ,  Similiter  &  Metro- 

»  dori  filiœ  curam  habeant ,  &  quum  ad  aetatem  pervenerit 
M  tradant  eam  viro  quem  elegerit  Hermachus  ex  iis  qui  fecum 
»»  philofophantur ,  fitque   illis  obtemperans  &  pareat  Herma- 

u  cho Fiant  item    fecum  redituum  dominum  Herma- 

»)  chum ,  ut  ex  ejus  confilio  qui  nobifcuin  confenuit  in  philo? 
>»  fophia ,   princepfque  reli£tus  eft  noftrae  fcholas  ,  fiant  ftngu- 

ii  lam Libros  autem  noftros  omnes  Hermacho  tradant,' 

«  &c.  Lib.  X.  i6.  à  îi.». 

Voici  encore  comment  s'exprime  Epicure  dans  une  lettre 
qu*il  adreffe  à  Ermarcus  :  «...  Ut  dignum  eft  tua  erga  me  ,  & 
V  erga  philofophiam  voluntate ,  ab  adolefcentia  fufcepta  «. 

Ermarcus ,  fils  d'un  père  pauvre ,  s'adonna  d'abord  à  l'art 
oratoire  ;  mais  enfuite  il  s'attacha  tellement  à  Epicure  ,  &  s'en 
fit  fi  bien  aimer ,  qu'il  mérita  la  première  place  dans  fon  cœur 
&  dans  fon  école.  Seneque  cite  fon  nom  quelque  part,  Epift.  VI, 
«  Metrodorum  &  Hermachum  &  Polyaînum ,  magnos  viros 
»  non  fchola  Epicuri ,  fed  contubernium  fecit  », 

Ermarcus  laiiïa  quelques  ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  juf- 
qu'à  nous.  SucceJJor  ejus  (  Epicuril  )  Hermachus  ,  ^gemachi 
fîllus  ,  Mitylenœus  vir  injlgnls  ,  pafe  quïdem  paupere  at  principio 
oratorio,  dedans  feruntur  &  hujus  pulchri  pukherrima  ijîa  monu- 
Tfienta  j  de  Empedocle  epifloloe  2i  f  de  difciplinis  adyerfus  Platomm 
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&  'Ariflotelem.  Morîtur  au  te  m  apud  Lyfiutn  v'irfanè  (  Ut  dlxlmus) 
illufiris.  Diog.  Laert,  X, 

Planches    XXXVII,    XXXVIII. 

Ce  Bronze  fidèle  nous  reproduit  l'image  d'Epicure  ,  Phllo- 
;fophe  biep  digne  de  ce  nom  ,  puifqu'il  falfoit  repofer  la  vo- 
jupté  entre  les  bras  de  la  fagefle  :  homme  auftère  fous  les 
dehors  d'un  homme  aimable ,  il  fçut  dérider  le  front  de  Iz 
jnorale  &  parer  de  fleurs  le  fein  de  la  philofophie  ;  il  fut  chafte  , 
tout  en  donnant  des  leçons  à  Leontium ,  &  eut  des  mœurs 
vierges ,  tout  en  fe  promenant  dans  les  jardins  contagieux 
d'Athènes.  Les  plaifirs  de  l'amitié  étoient  les  feules  jouifTances 
de  celui  qui  faifoit .confifler  le  fouverain  bien  dans  les  plaifirs; 
du  pain  &  de  l'eau  couvrçient  la  table  de  celui  dont  l'école 
avoit  pour  enfeigne  :  la  Volupté.  Summa  voluptas  aqua  ,  6* 
polenta  y  aut  fruElum  hordace'i  partis  ^  Seneque  ,  Ep.  i^.  il.. 
Epicure  mérita  l'éloge  non  {ufped  que  lui  confacra  S.  Grégoire 
de  Nazianze  dans  ces  vers  : 
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Epicnrus      .    »     ►,  ,>,  ,i  „ ..  .  ^\  C\      -, 

.     .     .     MoJerfltiis  &  caji,us  fuit , 
Dumvixhy  ille  ,    dogina  moiibus  probans. 

rEpîcurfi  eut  des  ennemis.  Les  Philofophes  de  fon  tems,  les 
Stoïciens  fur-tout ,  ne  voient  pas  fans  quelque  dépit ,  qu'on 
fréquentoit  davantage  fes  jardins  que  leur. portique.  .Quelques- 
uns  jugèrent  du  tronc  par  l'écorce.  Le  .mot  de  Foluptédcari' 
dalifa  les  maîtres  dont  il  débauchoit  les  auditeurs  ;  .maJS;touîes 
ces  calomnieufes  imputations  vjnrent  échouer  aux  pieds  du 
Sage  félon  la  Nature.  Un  cei;tain  Théotime  fut  condamné  à 
perdre  la  vie  pour  avoirfait  paroître  ,  fous  le  nom  d'Epicure , 
des  lettres  indécentes.  Des  Villes  entières  furent  fes  amis  ;  & 
du  tems  de  Pline,  350  ans  après  la  mort  d'Epicure,  on  s'af- 
fembloit  encore  tous  les  vingtièmes  de  chaque  mois  pour  célébrer 
Tomf  FI,  E 
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fa  mémoire  chérie.  On  fe  faifoit  un  honneur  d'apprendre  psr 
coeur  quelques-uns  de  fes  ouvrages  j^  on  fe  difputoit  à  qui  en 
fçauroit  le  plus.  Dans  prefque  chaque  maifon ,  on  voyoit  fon 
portrait  t  mpreint  fur  des  vafes  &  fur  des  anneaux  :  Cujus  im.i- 
ginem  non  modo  Tabulis  familiares ,  fed  etiam  in  poculis  &  anulis 
kabent.  Cic.  de  Fin.  v.  3.  Vuïtus  Epicuri  per  cubicula  geflant 
ac  circumferunt  fecum.  Plin.  XXXV.  2.  Notre  Philofophe  eût 
pu  être  vain ,  s'il  eût  compté  le  nombre  incroyable  de  flatues 
qu'on  lui  avoit  élevées  de  fon  vivant  ,  tant  en  Grèce  qu'en  Ita- 
lie. La  vénération  que  fes  dil'ciples  lui  portèrent ,  &  l'union  fra- 
ternelle qui  régna  entr'eux  ,  donna  à  fon  fyftème  de  philofophle 
un  éclat  &  une  durée  auxquels  les  autres  feues  ne  purent  attein- 
dre :  Epicuri  difciplina  multo  fuperior  femper  fuit ,  quam  ceterO' 
rum.  La^lantius  Firmianus ,  Div.  Inft,  III.  17.  Epicure  eut  qua- 
torze fuccefleurs  qui  préfidèrent  fon  école  ;  &  du  tems  de  Marc- 
Aurele ,  il  y  avoit  encore  à  Athène  une  chaire  entretenue  aux 
dépens  de  l'Empereur,  pour  profefler  la  doftrine  Epicurienne. 

Terminons  cet  article  par  un  paflage  du  plus  vertueux  des  Sec- 
tateurs d'Epicure  :  j4c  mihi  quidem ,  quod  6*  ipfe  (  Epicurus  ) 
bonus  vir  fuit ,  &  multi  Epicureifuerunt  &  hodie  funt  &  in  amici- 
tiis  fidèles ,  &  in  omni  vita  confiantes  &  graves ,  nec  voluptate , 
fed  offlcio  confiUa  modérantes  ;  hoc  videtur  major  vis  honefiatis  & 
minor  voluptatis  :  ita  enim  vivunt  quidam ,  ut  eorum  vita  refel" 
latur  oratio.  Atque  ut  ceteri  exifiimantur  dicere  meliùs ,  quam 
fàcere  j  fi:  hi  mihi  videntur  facere  meliùs ,  quàm  dicere,  Gaflendi , 
.Vit.  Epie.  Lib.  VIII. 

Un  Poëte  Moderne  a  efquiffé  le  portrait  de  notre  Sage,  dans 
ce  quatrain: 

Autrefois   le  fage  Epîcure 
Dans  les  jardins  donnoit  leçon  } 
Er  rcnvoyoit  à  la  Nature 
Ceux  c^u'câàiouchoit  U  Haifoii* 
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Planches    XXXIX,    XL. 

Ce  Bronze  fans  nom ,  trouvé  dans  lès  excavations  de  Re- 
fîne, le  II  Décembre  1751 ,  reffemble  tant  au  précédent ,  que 
nous  ne  doutons  pas  que  ce  ne  foit  encore  un  bufte  du  même 
Philofophe  Epicure. 

Planches    XLI,    XLII. 

Cet  autre  Bufte,  découvert  à  Réflne  en  1753  ,  n'a  point 
de  titre  ;  mais  il  reffemble  tellement  à  ceux  qui  précédent , 
que  nous  ne  faifons  aucune  difficulté  d'y  voir  encore  la  tête 
d'Epicure  ,  mais  d'un  âge  un  peu  moins  avancé  ,  &  félon  l'ex- 
preffion  de  Sidonius  ApoUinaris ,  iX.  9.  Epicurus  cute  dijlenta. 

Planches    XLIII,    XLIV. 

La  reffemblance  de  ce  Bufte  ,  retiré  des  fouilles  de  Réfme  ; 
le  15  Juin  1753  ,  avec  un  marbre  confervé  au  Capitole  ,  & 
qui  porte  le  nom  de  Métrodore ,  nous  autorife ,  fans  doute ,  à 
reconnoître  fur  notre  Bronze,  travaillé  avec  plus  de  foin  & 
de  délicateffe  ,  les  traits  du  Philofophe  célèbre ,  le  confident , 
l'ami  d'Epicure  ,  &  qui  fut  honoré  par  ceux  qui  fréquentoient 
leur  école  prefqu'à  l'égal  de  fon  maître  :  Epicuri  collega  fapiert' 
tia.  (  dit  Clceron  ,  de  Nat.  Deor.  l.  )  Epicurus  penè  alter. 

La  différence  qu'on  pourrait  remarquer  en  les  confrontant,' 
entre  le  bronze  de  Réfme  &  le  marbre  du  Capitole  (Voyez 
Mufeum  Capitolinum,  Tab.  V.  Tom.  L  ) ,  vient  de  ce  que 
notre  Bufte  repréfente  Métrodore  un  peu  plus  jeune  ,  &  avant 
la  maladie  dont  il  mourut  ;  c'étoit  l'hydropifie.  Voici  le  por- 
trait que  nous  en  a  laiffé  Diogène  Laerce ,  Lib.  X  :  Meirodo- 
Tus  Athenïenfis  {^feu  domo  Lampfacenus  )  ,  <?x  quo  agnovh  virum 
(  Epicurus^  ab  eo  nunquam  difcejjît ,  nïfi tantum [ex  menfes  quibun 
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domum  profeStus  ;  denuo  ad  illicm  reverjus  efl.  Fuit  v'ir  per  omnJa 
bonus ,  que'madmodàm  Epicurus-fcrièit.  .  .  .  Erat  ïnf'èptdus  adver- 
fus  turbationes  omnes  atque  mortein, .  .  .  Aiunt  illurn  Jeptem  annis 
liak  ÈpîélifUM'  ôUîJJè  dîéth ,  quihqùhgeJimuM  &  tetiiiirh  agentem 
Htàiis  annum. ...  *  Metrcdô'rus  plurés  fcripfit  libros  ,    &e. 

Èpicufé  n'oublia  pas  dans  (on  teflament  de  recomttiander 
à  fes  amis  les  enfans  de  fon  cher  Métrodbre  :  Curtz  fit  Mé- 
trodori  filium  Epicurum  ;  &  par  tendrefTe  pour  le  père  ,  il 
voulut  donner  Ion  nerti  a  fon  fifs, ,  &  co*mrhe  l'adopter. 
Epicure  pouffa  même  la  complaifance  plus  loin.  Il  trouva 
bon  qiie  Métrodbre  fât  ïami  de  \i.  célèbre  Leohtium  qili  aflif- 
tôit  à  fes  leçons  :  Léntiamque  Atticam  meretricem  ajfumptarh 
pro  concubîha  ufus  efl.  De  ce  comrrierce  galant  naquit  le  jeune 
EïHéift^i  Cëft  ici  Tùr-téut  iq^'il  flè  fàât  pas  juger  lés  Anciens 
d'aptes  nos  moeurs.  Lés  Modernes  n'ont  peut-être  t^u'un  feul 
perfonnage  à  oppofer  aux  Courtifannes  célèbres  d'Athènes, 
Notre  Mnàn  feaïe  peut  notils  Confier  uhe  idée  de  cette  illuf- 
tre  Leontium  qui  fréquentoit  les  jardins  d'Epicure  ,  &  fçut  trou- 
ver grâce  aux  yeux  du  Sage  auftère.  L'élève  d'Epicure  ,  la 
ïnaîtreffe  de  Métrodore  ,  ne  doit  pas  être  confohdire  avec 
tes  Beautés' faciles  qu'oh  prend  fans  cht)ix  ,  qu'on  gatde  pat 
tbn  ,  &  qu'on  délaiffe  avec  indifférence  ;  Leoiitium  n'étoit  poiiït 
dé  ces  Femmes  plus  que  galantes  c^ui  affichent  le  cyiiifme  & 
la  flrivoKtié.  Et  eh  effet ,  elle  afîîftoit  aux  leçohs  d'Epicure  ,  moihs 
four  s'y  montrer ,  que  pout  fe  rendre  digne  des  graves  per- 
fonnages  qui  la  recherchoient  ;  elle  prit  même  la  plume  avec 
fuccès  pour  défendre  fes  maîtres,  que  fori  âffiduité  au  milieu 
d'eux  avoit  rendu  fufpe£ts.  C'eft  Ciceron  qui  ne  dédaigne  pas 
de  noiis  apprendre  cfe  fait  :  Meretricula  etiam  Leontium  contra 
■TheophfaftttHi  fcribèjk'''dujS':K  iVi^^vîto^qùldem  iild/ëtkohe  ^'S' 
'Attico  ,  de  Nat,  Deor.  Lib.  I. 
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IP  L  À  N  C  H  E   s     X  L  V ,     X  L  V  î. 

Ce  Bronze,  trouvé  à  Réfine,  le  18  Avril  17^9,  a  quel- 
que reflemblance  avec  les  Buftes  que  l'on  connoit  du  divin 
Piaton  ,  &  qui  font  ordinairement  caradérifés  par  une  coefture 
&  une  barbe  pareilles  :  Comata  &  barbata  ,  /Icut  reliques  Platonis  " 
imagines.  Car  il  eft  bon  de  favoir  que  la  difpute  élevée  parmi 
les  Modernes,  entre  plufieurs  Ordres  Religieux  (les  Cordei;ers\ 
au  fujet  de  k  forme  de  leurs  Capuchons  ,  n'eft ,  pour  ainfi  dire , 
que  renouvellée  des  Grecs  ;  Cum  fcribat  jElianus  ,  primant  inter 
Platonem  &>  Ariflotelem  diffenCiomm  fuper  capillis  barbaque  fuijfe , 
quod  Arifîoteles  ,  cotitra  hoc  Platonis  inflitutum  &  morèm  ,  tonderi 
&  radi  fokret, 

L'efpèce  de  Turban  qui  ceint  la  tête  de  notre  Bufte  ,  cor- 
refpond  à  l'ornement  que  les  Latins  appelaient  Stroppus  ,  &  qui 
fervoit  de  couronne  aux  Minières  des  Autels.  Les  Artiftes  an- 
ciens en  coui  onnoient  les  Poètes ,  comme  Prctres  des  Mufes  ; 
&  aufll  les  Philofophes ,  tels  qu'Empedocle ,  Architas ,  Apollo- 
nius deThiane,  Platon  &  quelques  autrçs,  pour  indiquer  que 
ces  fçavans  perfonnages  étoient  initiés  dans  les  myftères  les  plus 
cachés  de  la  Nature  ,  &  en  même  tems  pour  montrer  dans  ces 
Sages  les  Prêtres  de  la  Vertu.  Alors  on  croyoit  que  Poëte ,  Phi- 
lofophe  &  Sage  ne  devoit  faire  qu'un  feul  &  même  homme; 
&  pour  me  fervir  de  l'expreffion  d'un  Moderne  ,  les  Anciens 
aimoient  à  voir 

L'Autel  de  la  Vertu  deflervi  par  les  Mufes. 

Platon  étoit  du  petit  nombre  de  ces  hommes  rares.  Il  intro- 
duifit  les  Mufes  dans  le  fanftuaire  de  la  Philofophie,  &  facri- 
fîa  aux  premières  avant  de  fe  confacrer  à  la  féconde.  Dilciple 
de  Socrate  ,  6t  maître  d'Ariftote ,  il  fe  fraya  une  route  plus 
fleurie  que  celle  de  fon  prédéceiïeur  ,  &  moins  épineufe  que 
celle  de  fon  élève.  Il  hanta  les  Rois  moins  pour  lui  que  pour 
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eux ,  8:  s'abftlnt  prudemment  de  faire  l'application  des  loîx 
qu'il  avoit  imaginées  fur  des  hommes  qu'il  n'avoit  point  prépa- 
rcs à  les  recevoir.  Platon  temporifa  avec  fes  contemporains  ,  & 
eut  pour  eux  deux  doftrines.  La  ciguë  de  Socrate  glaçoit  fa  main 
en  écrivant ,  &  il  s'enveloppa  à  defTein  d'un  double  manteau. 
Delà,  la  profondeur  de  quelques-unes  de  fes  pages ,  qui  n'cft  trop 
'fouvent  qu'une  obfcurité  impénétrable;  mais  qui  porte  avec  foi 
un  cara6ltère  de  fublimité  bien  propre  à  lui  gagner  des  profé- 
lites  au-delà  même  de  fes  efpérances  :  apurement  le  Aa'v»?  de 
Platon  fit  dans  la  fuite  des  tems  une  fortune  à  laquelle  fon  au*» 
teur  n'eut  jamais  ofé  prétendre. 

Platon ,  moins  qu'Epicure  cependant ,  étoit  le  Philofophe 
des  femmes  de  fon  tems.  Les  Dames  d'Athènes  venoient  à 
fes  leçons.  On  nomme  parmi  elles  la  Courtifanne  Lafteonle. 
Une  certaine  Axiothée  y  cachoit  fon  fexe  ,  apparemment  pour 
caufer  moins  de  diftra6lion  dans  l'Ecole  Platonique.  Il  eft  vrai 
que  Platon  étoit  un  très-bel  homme  ,  &  un  homme  éloquent  ; 
&  l'on  ne  fait  que  trop  que  le  cœur  des  femmes  eft  à  la 
merci  de  leurs  yeux  &  de  leurs  oreilles. 

Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-un  ans.  Le  Perfe  Mithridate 
lui  éleva  une  ftatue,  &  Ariftote  un  autel.  Le  jour  de  fa  naif- 
fance  eut  une  folemnité  prefque  religieufe  ;  &  l'on  frappa  des 
monnoies  à  fon  effigie.  Sur  tous  les  monumens  antiques ,  il  eft 
repréfenté  ,  comme  fur  notre  bronze  ,  latûfronte  ,  largo  peâore  , 
qb  id  Plaionis  nomine  ,  cum  prias  AriflocUs  vocatus  effet ,  affcC' 
tus  eji, 

L'inclinaifon  de  notre  Bronze  a  donné  lieu  à  une  autre  con- 
je6ture.  On  a  foupçonné  que  ce  Bufte  panché ,  curva  cervix  , 
pourroit  bien  être  la  tête  de  Speufipe  ,  neveu  ,  difciple  &  fuc- 
ceffeur  de  Platon ,  Philofophe  valétudinaire ,  mais  dont  les 
mœurs  furent  moins  auftères  que  celles  de  fon  oncle.  Il  eut 
pour  maitreffes  plufieurs  des  femmes  qui  fréquentoient  l'Ecole 
de  fon  maître.  Il  fut  frappé  de  paralyfie  ;  &  mourut ,  dit-on  » 
quoique  très  -  vieux ,   entre  les  bras  de  l'une  de  fes  écoliçrçf^ 
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On  lui  impute  encore  d'autres  défauts.  Quoi  qu'il  en  foit,  s'il 
paya  tribut  à  la  foibleiTe  humaine  ,   il  fallut  aulTi  qu'il  eut  de 
grandes  qualités  &  de  grands  talens  ,  pulfque  Platon  fe  fit  rem- 
placer par  lui ,  &  puifqu'Ariftote  acheta  très-cher  fes  ouvrages. 

Planches  XLVII,  XLVIII. 

Ce  n'eft  pas  avec  beaucoup  de  confiance  que  nous  foup- 
çonnonsce  bronze  découvert  à  Réfine  le  6  Novembre  1759, 
de  repréfenter  le  Bufte  d'Architas  de  Tarente.  L'efpèce  de 
Turban  ou  Bonnet  à  rebord  qu'on  peut  remarquer  fur  notre 
Planche  ,  étoit  affe£lée  aux  anciens  habitans  de  Tarente  ,  &  à 
plufieurs  Philofophes  Italiens ,  tels  que  Platon  ,  Empedocle , 
&c.  Cette  barette  étoit  de  laine  ;  &  la  laine  de  Tarente  étoit 
renommée  pour  fa  fineffe.  Cette  Cité  ,  jadis  fi  fameufe ,  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'une  petite  ville,  dont  les  habitans  font 
redevenus  barbares,  quoiqu'elle  foit  le  fiége  d'un  Archevêché. 

Tour  à  tour  Philofophe  &  Homme  d'état ,  Archytas  ne  quit- 
toit  le  compas  d'Uranie  que  pour  prendre  les  balances  de 
Thémis  ou  le  glaive  de  Mars.  Toujours  également  grand  dans 
tous  les  poftes  qu'il  occupa  ,  il  fut  nommé  fept  fois  ,  malgré 
le  règlement  contraire ,  premier  Magiftrat  de  fa  patrie ,  &  il 
la  rendit  fept  fois  viftorieufe  ;  il  n'eût  point  fouffert  fous  fon 
gouvernement ,  que  Tarente ,  énervée  par  le  luxe  &  la  mo- 
leffe ,  comptât  (  comme  elle  le  fit  dans  la  fuite  )  plus  de  fêtes 
publiques ,  que  de  jours  dans  l'année.  Ce  fut  Archytas  qui 
racheta  Platon  de  l'efclavage  ,  &  qui  l'initia  dans  la  doflrine  de 
Pythagore,  fon  maître.  Voye^  les  Biographes  anciens  qui  comp- 
tent encore  deux  autres  Pythagoriciens  de  ce  nom. 
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Planches      XLIX,    L, 

Nous  fommes  encore  réduits  à  une  conjefture  très-vague 
au  fujet  de  ce  bronze  fans  nom  ,  trouvé  à  Réfine  ,  le  16  No- 
vembre 1753  ;  mais  l'air  chagrin  qui  caraftérife  la  tête  de  ce 
Phiiofophe,  rappelle  auflî-tôt  Heraclite,  ce  fage  Mifantrope, 
qui  ne  haïflbit  pas  les  hommes ,  puifqu'il  pleuroit  fur  eux.  Il 
les  croyoit  dignes  de  pitié  plus  que  de  blâme ,  &  fon  averfion 
pour  la  fociété ,  n'étoit  qu'une  fuite  de  fa  vive  fenfibilité.  Il 
écrivit  cependant ,  mais  de  façon  à  n'être  point  lu  par  le  peu- 
ple qui  lit  mal.  On  lui  donna  le  furnom  à'Obfcur  ;  il  méritoit 
peut-être  mieux  celui  de  Prudent.  Il  avoit  appris  dans  l'Ecole 
de  Pythagore  à  mettre  un  voile  entre  lui  &  le  vulgaire  ,  de 
même  que  la  Nature  en  met  un  entr'elle  &  l'Homme. 

Heraclite  étoit  d'Ephèfe  ,  ajourd'hui  Ajafaloue  ;  que  de  nou» 
veaux  fujets  de  larmes  il  auroit  à  préfent ,  s'il  revenoit  au  monde^ 
•^  s'il  vifitoit  fa  patrie ,  aulTx  méconnoiffable  que  fon  nom  ! 

Planches    LiL    IL 

Si  le  Bronze  précédent  appartient  à  Heraclite ,  celuîrci  dé* 
couvert  le  17  Avril  1754,  dans  le  même  endroit  ;  &  placé 
fur  la  même  bafe  de  marbre ,  nous  rappellera  Démocrite  ;  du 
moins  l'air  épanoui  de  cette  tête  a  quelque  rapport  avec  le  ca- 
ra6lère  gai  du  Phiiofophe  d'Abdere  ,  rifu  labris  apertis  y  Sidonius 
Apollonius  ,  IX.  9.  Démocrite  trouvpit  apparemment  que  c'étoit 
perdre  {q%  peines  que  de  vouloir  réparer  les  fottifes  humaines  ;  il 
aimoit  mieux  en  rire  ,  &  laifler  aller  le  train  des  clvofes,  puif- 
qu'on  ne  fauroit  l'arrêter.  Ce  parti  affez  fage  ne  parut  que  celui 
d'un  fou  aux  yeux  de  fes  concitoyens.  C'étoit  un  fpeftacle 
plaifant  que  de  voir  les  Abdéritains  envoyer  Hippocrate  pour 
guérir  celui-là  mêm.e  qui  fe  mocquoit  d'eux  ;  cette  démarche 
le  jufliHoit  afTez  j  auffi  Juvenal  les  appeiloit-il  Vervecum  patria. 

Cependant 
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Cependant  la  phy^onomie  gracieufe  de  cette  têts ,  cette 
barbe  &  ces  cheveux  courts  &  peignés  avec  quelque  foin  (  Nefcio 
quid  molUcuiï  ac  dellcad  )  tous  ces  détails  caraûérifsnt  afTez  bien 
ce  Philofophe  des  gens  du  monde  qui ,  à  peine  forti  de  l'école 
de  Socrate  ,  s'introduifit  à  la  cour  de  Denis  le  Tyran  ,  y  tro- 
qua le  manteau  du  Sage  contre  la  pourpre  du  Couitifan,  & 
dont  la  morale  commode  favoit  fe  plier  aux  circonftances  & 
s'humanifer  à  propos.  Tel  fut  Ariftippe ,  le  Cyrénaïque.  C'étoit 
à  lui  plutôt  qu'à  Epicure  ,  qu'il  falloit  reprocher  l'abus  de  la 
philofophie  dont  il  ne  fe  fervoit  que  pour  aiguifer  les  paffions 
qu'elle  doit  émouffer.  Il  ne  manqua  pas  de  fuccefîeurs  ;  mais 
l'élève  qui  lui  fît  le  plus  d'honneur  ,  &  qui  doit  lui  concilier  ceux 
auxquels  fes  mœurs  l'ont  rendu  fufpeû  ,  c'eft  fa  propre  fille. 
Arètée  avoit  autant  de  vertu  que  de  beauté  ,  &  fon  favoir 
égaloit  l'une  &  l'autre.  Elle  rendit  fon  fils  capable  de  foute- 
nir  la  gloire  de  l'Ecole  de  fon  père. 

[Planche    LIII. 

Ce  fragment ,  trouvé  à  Portici ,  appartient  à  un  ornement 
qui  couvroit  le  poitrail  d'un  cheval  de  bronze.  Il  renferme 
un  Bufle  armé  ;  c'efl  probablement  une  tête  de  Pallas.  Aux 
deux  côtés  font  figurées  deux  efpèces  de  Guêtres  ou  Bottines 
que  les  Latins  appelloient  Ocrea, 

Planche    LIV, 

Cette  Tête  en  bas-relief  fur  un  bouclier  ,  fut  découverte  à 
Portici ,  &  faifoit  partie  du  harnois  d'un  cheval  de  bronze.  C'eft 
peut-être  le  portrait  de  quelque  Cocher  fameux  dans  les  Jeux 
du  Cirque.  D'autres  y  voyent  Caftor  ,  Divinité  qui  veilloit 
fur  les  chevaux  deftinés  pour  les  courfes.  Cette  efpèce  de  bou- 
clier orné  ainfi  d'une  tête ,  étoit  défignée  fous  le  nom  de  Vultuj, 
Ces  Médaillons  fervoitnt  de  prix  dans  les  Jeux  Publics, 
lome  VI.  F 
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Le  premier  de  ces  trois  Mafques  de  bronze  ,  retirés  des 
fouilles  faites  à  Réfine  ,  appartient  à  Bacchusj  les  deux  autres 
font  des  Silènes. 

Planche    LVI. 

•  ;  Cet  autre:  Mafque  de  bronze  ^  trouvé  au  même  endroit , 
«ft  encore  un  Silène;  ou  îi  l'on  aime  mieux,  un  Satyre,  a 
caufe  de  fes  oreilles  qui  tiennent  de  la  nature  du  bouc. 

F    L    A   N    Ç    H    E      L   V    I   I. 

Ces  trois  Mafques  ,  dont  nous  fommes  redevables  aux  exca- 
vations faites  à  Civita ,  en  1759.  ,  étoient  dans  le  même  ap- 
partement avec  des  Sphmx  &.  un  Mafque  Ifiaque. 

Ceux  des  côtés  font  du  genre  Comique.  Celui  du  milieu 
femble  être  Bacchique  ,  autant  qu'on  en  peut  juger ,  d'après 
les  acceffoires  qui  lui  feivent  d'ornemens. 

Tous  ces  Mafques  de  bronze  que  nous  rencontrons  dans  cette 
coliedion  d'antiquités.,  n'écoient  point  d'ufage.  On  les  plaçoit 
comme  fymbole  ou  poui  parure  fur  les  monumens ,  tels  que 
les  vafes ,  les  tombeaux  ,  &.c. 

Planche    LV'III. 

•'.  Ce  Lapin  de  bronze ,  d'un  alTez  bon  ftyle ,  nous  vient  de 
Réfme ,  où  on  le  découvrit  en  1761.  Cet'anirnal,  cunkulus ^ 
étoit  cciifacré  à  Vénus  &  aux  Amours ,  fans  doute  à  caufe 
de  la  fécondité.  Voye^  Pline ,  VIII.  55. 
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Planche    L  I  X. 

Trois  autres  Malques  découverts  à  Civita ,  en  1757  :  deux 
paroifTent  avoir  rapport  à  Silène ,  &  femblent  être  Coiniquis 
ou  Satyriques.  Celui  du  milieu  pérfi  être'''dit  Tragique. 

Planche    LX. 

Ces  trois  têtes  de  Tigre  ont  été  trouvées  en  1751  i  avec 
beaucoup  d'autres  >  dans  les  excavations  de  Réfine  :  elles  étoient 
difpofées  tout  autour  d'un  grind  baffin  d'eau  ,  ou  vivier  re- 
vêtu de  plomb,  &  fervoient  à  mafquer  des  robinets  placés  dans 
leurs  gueules  :  £X  quorum  rojlris  aqua  falire  folet.  On  les  faifoit 
aufîî  fervir  d'ornemens  à  des  vafes ,  cantharï ,  per  quos  aqua 
{allunt. 

Planches    LXI,    LXII. 

Dans  ce  Bufte  découvert  à  Réfine ,  le  27  Septembre  1754, 
on  reconnpît.jlan's.--gelcie  le  portrait  de  Seneque  :  Ciztens  e'ms 
imaginihus ,.  qucz'fx^iant.perquamJîmiUs^  ut  omnes  ex  uno  eodem 
Archetypo  âcfumf.tœ  yideantur.  Le  régime  Pythagorien  que  Se- 
neque avoit  adopté,  joint  à  fon  opiniâtreté  pour  l'ctude  ,  lui 
ôta  tout  embonpoint,  &  rendit' fa  vieillefle  précoce.  A.fîi 
notre  bronze,   œtatcm  Seneccz  fenïlemprcc  fe f:rt,  . 

La  vie  ,  ou  plutôt  l'apologie  de  Seneque  ,  écrite  avec 
chaleur  par  un  des  Philo'fbphes  qui  f<JnHe""pruS  d'honneur  à 
la  France  ,  ne  laiiTe  prefque  plus  rien  à  dire  fur  ce  grand  per- 
foqnage.     '      "    -'      .--•--       •       ..    .     ,        .     . 

Planches    LXIII,    LXIV. 

Le  caradère  de  tête  &  l'arrangement  des  cheveux  Ai  ce 
bronze,  trouvé  à  Réfme  j  le  23  Août  1758,  nous  autorilsnt 

F  ij 
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à  y  râcottfioître  Sapho.  Ce  nom  rappelle  tout  ce  que  l'amour 
a  de  plus  ardent ,  tout  ce  que  la  Poëfie  a  de  plus  animé.  Qui 
ne  connoit  cette  femme  trop  fenfible  que  Vénus  feule  infpi- 
roit ,  &  qui  fit  parler  aux  Mufes  le  langage  du  cœur  ;  cette 
femme  qui  fut  fi  chère  aux  Anciens ,  &  à  laquelle  les  Mo- 
dernes peuvent  oppofer  HéloiTe  ,  peut-être  avec  qaelqu'avan- 
tage.  La  raifon  en  filence  laiffe  au  fentiment  le  foin  de  cé- 
lébrer dignement  ces  deux  amantes  d'une  trempe  d'ame  fi  peu 
commune ,  &  bien  dignes  d'intéreffer  à  leurs  foibleffes  &  à 
leurs  malheurs ,  leurs  contemporains  &  la  poftérité.  Couple  à 
jamais  illuflre  ,  dont  on  a  déjà  tant  parlé ,  &  dont  on  aime 
tant  à  parler  encore  ! 

Planches     LXV,    LXVI. 

Il  eu  probable  que  ce  Bufle  ,  retiré  des  excavations  de 
Portici  ,  appartient  à  Scipion  l'Africain  le  jeune  ,  p  ri/nu  s  omnium 
radi  quotidle  infl'uuk  Africanus  fequens  ;  circonflance  que  nous 
a  confervé  ce  bronze. 

Le  nom  des  deux  Scipions  joue  un  trop  grand  rôle  dans 
l'Hiftoire  Romaine,  pour  nous  y  arrêter  ici.  Seulement  nous 
remarquerons  avec  peine  que  ces  deux  Héros  finirent  mifé- 
rablement  leur  vie  fi  glorieufe.  Scipion  l'ancien  mourut  comme 
en  exil ,  accufé  de  péculat  ;  celui  dont  nous  avons  l'image  fous 
les  yeux  ,  fut  étranglé  dans  fon  lit.  Ces  fortes  d'exemples  fe- 
roient  capables  de  décourager  ceux  qui  font, nés  pour  de  gran- 
des chofes,  s'ils  en  attendoient  le  prix  hors  d'eux-mêmes. 

Planches     LXVII,    LXVIIL 

Il  eft  peut-être  moins  affligeant  encore  de  voir  l'infortune 
pourfuivre  la  Vertu  ,  que  de  voir  le  bonheur  s'attacher  au  crime. 

Le  Bufte,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article  ,  &  qui  fut  retiié  des 
fouilks  de  Portici,  eA  paifaitement  conforme  aux  médailles  & 
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aux  autres  monumens  antiques  qui  ont  tranfmîs  jufqu'à  nous  l'effi- 
gie de  Lucius  Cornélius  Sylla  :  cet  homme  de  fang  ,  conf- 
tamment  heureux  dans  tout  le  cours  d'une  vie  chargée  de  bril- 
lans  îoifaits  :  Multi  dubitaverefortior  an  felicior  effet ,  dit  Salufte. 
Il  prit ,  ù.  dans  le  fait  il  mcritoit  le  furnom  de  Félix ,  ce 
même  brigand  politique,  dont  le  caraftère  cruel  étoit  telh- 
ment  connu  ,  que  Ciceron  ne  trouve  pas  d'exprefllon  plus  éner- 
gique pour  peindre  d'un  feul  trait  les  profcriptions  que  le  nom 
même  de  SyJla.  Ita  (  dit  l'Orateur  Romain  ,  dans  une  Epître 
à  Atticus ,  IX,  10.  en  parlant  du  jeune  Pompée  ) ,  ita  Sylla- 
TVRlT  animus  ejus  ,  ac  profcipturit  jamdiu. 

La  faveur  de  Sylla  avoit  commencé  par  les  bonnes  grâces 
d'une  riche  Courtifanne  qui  le  nomm.a  fon  héritier;  elle  fe 
Ibutint  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  ,  dont  il  paffa  les  derniers 
au  fein  de  la  débauche ,  dans  une  délicieufe  malfon  de  cam- 
pagne qu'il  avoit  à  Pouzzoles.  C'eft-là  ,  qu'après  avoir  abdi- 
qué de  lui-même  la  Dictature  perpétuelle  ,  raffafié ,  pour  ainfi 
•dire ,  d'honneur  &  de  crimes ,  il  fe  retira  fièrement  à  la  vue 
de  fes  ennemis ,  &  y  attendit  la  mort  dans  une  voluptueufe 
fécurité.  Qui  ne  rougiroit  des  carefles  de  la  fortune  ,  quand 
on  la  voit  fe  proftituer  ainfi  ! 

Notre  Bufte  femble  avoir  confervé  quelque  chofe  du  carac- 
tère du  perfonnage  qu'il  repréfente  ;  il  refpire  la  hardiefle ,  & 
annonce  en  même  tems  cette  préfence  d'efprit  qui  n'abandon- 
noit  jamais  Sylla ,  &  qui  affura  le  fuçcès  de  toutes  fes  entre- 
prifes  quelconques.  L'Hilloire  Moderne  nous  offre  quelque  chofe 
du  génie  de  Sylla  dans  Cromwel.  Ce  n'étoit  pas  deux  hommes 
ordinaires  ;  doués  de  grands  talens ,  un  peu  plus  de  modéra- 
tion ,  en  les  rendant  moins  redoutables ,  leur  eut  concilié  leui» 
fiècles  &  valu  l'ellime  des  fiècles  à  venir. 
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Planches    L  X  I  X,    L  X  X. 

Plufieurs  médailles  de  M.  Emilius  Lépidus  ont  alTez  d'ana- 
logie avec  ce  bronze  de  Portici ,  pour  nous  autorifer  à  y  re- 
connoître  le  Bafte  de  l'un  des  Triumvirs  qui  portèrent  le  der- 
nier coup  à  la  Liberté  Romaine  déjà  fi  ébranlée  par  la  ligue  an- 
térieure de  Céfar ,  de  Pompée  &  de  CraiTus.  Lépide  n'entra 
dans  la  fimefte  alTociation  d'O^ave  &  d'Antoine  ,  que  comme 
ces  vils  métaux  que  d'habiles  Chymilles  employent  pour  l'al- 
liage de  l'or  avec  l'argent.  Il  n'avoit  aucunes  des  qualités  né- 
ceffaires  à  des  chefs  de  parti.  Sa  préfomption  déceloit  une  nul- 
lité totale  de  moyens  ;  &  s'il  laifTa  coucher  le  nom  de  fon  frère 
fur  la  lifte  des  profcrits  ,  c'étoit  plutôt  par  foibleffe  que  par 
cruauté.  Lépide  n'avoit  pas  la  force  d'être  méchant ,  encore 
moins  celle  de  réfifter  aux  méchans  ;  aufli  en  fut-il  tour-à-tour 
l'inftrument  &  le  jouet.  Cependant  de  tels  caractères  ,  dans  une 
crife  politique ,  font  peut-être  plus  de  inal  que  tout  autre  ;  iiS 
relTemblent  à  ces  baffets  que  les  chalTeurs  Inhumains  mettent 
en  avant  fur  la  trace  du  gibier ,  pour  le  furprendre  dans  fes 
terriers. 

Planches    LXXI,    LXXII. 

Ce  Bufte  ,  retiré  des  fouilles  de  Portici ,  le  28  Mars  1753, 
fe  rapporte  trop  avec  les  autres  monumens  qui  nous  ont  tranf- 
mis  l'image  de  C.  Caefar  Octave  Augufte ,  pour  douter  que  ce 
ne  foit  la  tête  fi  connue  de  ce  Prince.  D'ailleurs  Suétone ,  Oél. 
79.  nous  en  a  laille  un  portrait  qui  atteftera  davantage  encore 
la  iidclité  de  notre  bronze. 

Forma  fuit  eximia  ,  &  per  omnes  cctatis  gradus  venujlijjima.  .  . 
vultu  erat  vel  ïn  fermone ,   vel  tacltiis  tranquïllo  ferenoque,  .   .  . 

oculos  habuit  claros  ac  nitidos Capillum  Icniter  inflexum , 

è^  Ju(lavum  :  fupercilia  conjunSla  ;  médiocres  aures  :  nafum  &  à 
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fumnio  emimnûorem  ,  &  ab  inio  dcduËlorem  :  coîorem  Inter  aquUum 
candidtimque  :  flatiiram  brevem. 

Il  n'eft  pas  auili  facile  de  peindre  le  caraftère  d'Augufte, 
dent  la  politique  confommée  fit  fervir  la  Vertu  au  crime  ,  & 
fçut  rendre  la  tyrannie  aimable  ;  auffi  ce  Prince  a-t-il  été  pra- 
pofé  pour  modèle  à  tous  fes  fuccefleurs ,  &  fon  lurnom  eftil 
devenu  le  prix  de  ceux  qui  l'ont  imité  le  mieux.  L'Hiftoire  de 
la  Vie  de  Prince  n'eft  que  trop  connue,  &  n'a  que  trop  d'éclat. 
Sa  mort  cependant  y  met  un  correâif.  Céfar  Augufte  ,  ce 
Triumvir  fanguinaire ,  cet  ambitieux  vindicatif,  ce  lâche  Gé- 
néral ,  ce  vainqueur  inl'olent ,  ce  maîrre  du  monde ,  mourut 
à  Noie  * ,  empoifonné,  dit- on,  par  fa  femme  ,  avec  une  figue 
qui  pendoit  encore  à  l'arbre  (  Dion,  LVI.  590.).  Depuis  long- 
tems  elle  le  gouvernoit ,  &.  lui  avoit  fait  choifu-  Tibère  pour 
fuccefleur  :  les  méchans  ont  un  tadt  pour  fe  reconnoitre  ,  &  le 
tiennent  comme  par  la  main.  Jules  Céfar  ayant  ébranlé  la  liberté 
de  Rome  jufqu'en  fes  fondemens  ,  Céfar  Augufte  confomraa 
ce  grand  attentat  par  fon  règne,  &  par  l'éledion  de  Tibère  ; 
lequel  fut  remplacé  fuccefîivement  par  Caligula  ,  par  Claude  & 
par  Néron. 

Mais  ce  qui  donne  beaucoup  de  prix  à  notre  Bufte,  c'efl 
que  le  nom  de  l'Artifte  eft  écrit  fur  la  bafe  : 

AnOAAS2NIOS    APXIOT    AGHNAIOS    EnOHSE. 
Apollonius  fiUus  Archix  ,  Athenïenjls  ,  fccït. 
Fait  par  Apollonius ,  fils  d'Archias ,  d'Athènes. 
Pline  ,    Liv.  XXXVI.   5.  parle   d'un   certain  Apollonius  qui 


*  ville  d'Italie,  au  Royaume  de  Naples.  Fionrin  l'appelle  Colonix 
Augiijîa.  C'efl;  la  patrie  du  trop  malheureux  Phiîofophe  Giurdano  Bruiio, 
bruIé  à  Rome  en  i  y  00  par  la  fainte  Inquifition  ,  pour  s'être  le  pre- 
mier élevé  contre  Aridote ,  pour  avoir  voulu  ramener  tout  à  la  loi 
naturelle,  &  pour  avoir  cru  à  la  pluralitiî  des  mondes  j  ainfi  qu'au  fyilèmc 
de  Copernic. 
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exécuta  de  compagnie  avec  un  autre  Artlfte  nomme  Tamiicus , 
un  fameux  grouppe ,  qu'on  voit  encore  à  Rome  ,  &  qui  eft 
célèbie  fous  le  titre  du  Taureau  Farnèfe.  Zetus  &  Amphion  ac 
dircc  &  taurus  vinculumque  ex  eodem  lapide  ,  Rhodo  advefta  opéra 
Apollonn  6*  taurifci  parentum  in  certamen  de  Je  facere.  Mais  , 
comme  on  le  voit  par  ce  pafTage ,  ce  Sculpteur  étoit  de  Rhodes. 
Les  Leûeurs  curieux  de  plus  d'éclairciflemens  au  fujet  de  la 
foufcription  du  nom  des  Artiftes  anciens  fur  leurs  ouvrages, 
pourront  amplement  fe  fatisfaire,  en  recourrant  au  texte  favant 
des  Académiciens  d'Herculanum  ;  ils  y  trouveront  aufïi  les 
raifons  de  l'ortographe  obfervée  dans  l'infcription  grecque  de 
notre  bronze. 


Planches    LXXIII,    LXXIV, 

Si  le  Bronze  qui  précède  appartient  à  Augufte  ,  celui-ci  ^ 
trouvé  au  même  lieu,  le  31  Août  1753  ,  pourra  être  foup- 
çonné,  avec  quelque  fondement,  de  repréfenter  la  tête  de 
Livie  ,  époufe  de  cet  Empereur.  Les  deux  manches  qui  accom- 
pagnent le  bas  de  ces  deux  buftes  ,  fervoient  probablement  à 
les  tranfporter  &  à  les  fixer  aux  endroits  où  l'on  avoit  cou- 
tume de  placer  de  femblables  Hermès. 

L'Hiftoire  nous  a  fait  connoître  cette  femme  ambitieufe.' 
Mariée  à  douze  ans ,  à  feize  enceinte  de  fon  fécond  fils  ,  Augufte 
l'enleva  des  bras  de  fon  mari ,  pour  la  faire  paffer  dans  les 
fiens.  Les  grâces  de  fa  figure  ,  &.  plus  encore  fon  efprit  délié, 
lui  donnèrent  fur  l'Empereur  tin  afcendant  qui  fe  foutint  juf-^ 
qu'à  fa  mort,  qu'on  l'accufe  d'avoir  hâté.  Tandis  qu'on  quali- 
fioit  Augufte  du  titre  de  père  de  la  patrie  &  de  maître  du  monde, 
Livie  fe  laiffoit  appeller  Genitrix  orbis.  Ne  pouvant  devenir  mère 
avec  Auguftc  ,  elle  lui  fit  adopter  Tibère  au  préjudice  des  pa- 
rens  de  l'Empereur,  dont  elle  prévint  les  juftes  prétentions  par 
une  ;iiort  perfide.  Le  fucceffeur  d'Augufte ,  dont  elle  avoit  tant 

défiré 


Tom .  Vr. 


lbiii.\T. 


(49) 

defiréla  naîïïance  *  ,  &  pour  l'avancement  duquel  elle  s'étoit 

permis  tant  de  crimes  ,  la  paya  d'ingratitude ,  ccmme  elle  de- 
voits'y  attendre.  L'âge  avancé  dont  elle  avoit  paru  fi  jaloufe**, 
ne  fut  pour  elle  qu'un  long  châtiment.  Le  mépris  du  fils  pour 
fa  mère  ,  vengea  l'Univers  du  maitre  qu'elle  lui  avoit  donné. 
On  pourroit  auffi  voir  dans  notre  Bufte  la  tête  de  la  PrincefTe 
Julie  ,  non  pas  la  vertusufé  Julie ,  fille  de  Céfar ,  femme  de 
Pompée  ,  dont  la  moTt  fut  comme  le  fignal  de  la  chute  de  la 
liberté  chez  les  Romains  ;  mais  cette  autre  Julie  qui  eut  Au- 
gufte  pour  père  ,  &  Tibère  pour  mari  :  digne  en  tout  de  Tua 
&  de  l'autre  ,  elle  affichoit  la  proftitution ,  &  chargeoit  les 
autels  de   Mars  des  trophées  de  fon    libertinage  :  Fœda  difiu 

memoria.jue  horrenda  in  ipjîus  Augiifli  tempe flas  eruph 

nikU  quod  ficere  aut  patï  turpïter  pojjet  femina  ,  luxurice.  libïdine 
infeCium  rcUqini  ;  magnitudlnemque  fortunée  fuce  peccandi  licentiâ 
metiebatur.  Vell.  Paterculus,  Lib  \l.  ii.  N".  loo.  Le  vice  fut 
puni  cette  fois.  Elle  mourut  :  Pandatariâ  infulâ  ....  claufa  , 
inopïâ  ac  tabe  longd,  ....  Tacit  .  ann,  I.  ^3.  Julie  laifla  une 
fille  qui  eut  fon  nom,  fes  mœurs  ,  6c  à  peu  près  la  même 
fin 

Planches    L5JXV,    LXXVL 

M,  Claudius  Marcellus  (  repréfenté  probablement  dans  ce 
Bufte,  découvert  à  Portici  ,  le  10  Avril  1754  ),  auroit  pu 
réparer  les  chagrins  domeftiques  qui  empoifonnoient  la  coupe 
du  bonheur  où  s'enivroit  Augufle.  Ce  jeune  Prince ,  dont  la 

*  Ju!ia  Augujl'a  prima  fua  inventa  T  <!>'io  Ccefare  ex  'Neront  gravida 
cum  parère  virilem  fexurti  admidum  cvp'iet.  Hoc  u fa  ejî  puellari  augario  ' 
ovum  in  (\nu  fovenium  aique  cum  deponendam  haberet  nutric'i  per  finum  tra- 
dendo  ne  i'nteriiiKretur  tfpor.  net- fiiifo  augufla  augiirata  proditur  Imper ato- 
Tis  inde  fccia.  ,  ,  .  Piiiie,    X.    y  9. 

**  Livie  mourut  à  S  é  ans.  Ziv  a  Augufla  LXXXII.  annos  vita  puc- 
cino  vino  retuiUt  accepi'7i  non  a]uofo,  Pliii.  XIY.  6, 

Jçme  FI.  G 
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phyfionoiftîe  pleine   d'intérêt   eft   affez  bien   farfie  fur    notre 

bronze  ^  annonçoit  des  mœurs  douces  &  un  efpiit  mûr  pour 

le  trône.    Ingenuarum  virtutum fortuncz  in  quant  alebatur 

capax.  VelleluSj  II.  93.  Fn:g.iluatis  continenàfque  (  dit  Ssneque 
confolat.  ad  MaîC,  2.)  in  illis  aut  annis  ,  aut  opihus  non  rnedio- 

criter  admiranda voluptatis  alienum  &  quantumcumque  im- 

ponere  illi  avunculus.  .  .  ,  .  laturum.  Les  Romains  le  défignoient 
pour  fuccéder  à  l'Empereur  dont  il  étoit  déjà  le  gendre.  Il 
avoit  époufé  la  fille  d'Augufte  ,  Julie  ,  trop  jeune  encore  pour 
être  indigne  de  Marcellus  ;  mais  Livie,  dont  il  n'étoit  pas  le 
fils ,  avoit  d'autres  intérêts  :  &  bientôt  on  fut  plus  inconfola- 
ble  que  furpris ,  de  voir  Marcellus ,  à  la  fleur  de  l'âge ,  tom- 
ber dans  une  langueur  qui  le  confuma  lentement  &  le  condui- 
fit  au  tombeau.  Cette  circonftance  touchante ,  très-bien  indi- 
quée fur  notre  bronze  ,  lui  donne  beaucoup  de  prix.  Il  efl  con^ 
forme  à  ce  paffage  de  Virgile  : 

Frons  Ixia  paruin   &  d(']-e<lo  lumina   vuUu, 
JEn.  VI.   S  6 4. 

Il  mourut  entre  ao  &  14  ans  à  Baie ,  canton  délicieux  de  h, 
Campanie  ,  célèbre  par  fes  bains  tiédes  : 

Occidit  5  &   inifcro  Jïeierat   vigtfimus  annus^ 

riopcic.  m.  £icg.  XVI.  ir. 
Planches    LXXVIl,    LXXVIIÏ. 

Le  perfonnage  avec  lequel  ce  Bufte  de  Portici  paroît  avoir 
quelques  traits  de  reflemblance  ,  eft  encore  une  viftime  que 
Livie  immola  à  fon  ambition.  Cayus  Céfar  ,  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  étoit  le  fils  aîné  de  Marcus  Vipfanius  Agrippa,  grand 
homme ,  de  baffe  origine.  (  Les  vrais  grands  hommes  le  font 
prefque  tous).  C'eft  cet  Agrippa  qui  gagna  à  Augufte  les  ba- 
tailles mémorables  de  Philippe  &  d'Aâium ,  pendant  lefquelles 
\ç  petit-fils  de  Jules  Céfar  s'étoit  ç^ché  derrière  une  caille  paiEt 
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taire  ,  &  dans  la  cale  d'un  vaiffeau.  C'eft  luî  qui ,  moins  cour- 
tifan  &  meilleur  citoyen  que  Mécène ,  confeilla  au  maitre  du 
monde  d'abdiquer  l'Empire,  'ic  de  rétablir  le  Gouvernement 
Républicain.  Il  refta  à  la  cour  d'Auguile  ,  comme  pour  en  fai-e 
la  fatyre  par  fa  préfence  ;  Augnfte  ne  put  s'empêcti'er  de  l'efti- 
mer  au  point  de  lui  donner  fa  fille  ,  &  de  lui  défigner  la  cou- 
ronne. Mais  la  mort  le  délivra  de  l'une  ,  &  laifTa  l'autre  paffer 
fur  la  tête  d'un  monftre  *  de  difîimulation  &  de  cruauté ,  qui 
dut  rendre  la  mémoire  d' Agrippa  bien  plus  chère  encore  aux 
Romains. 

Il  laifla  deux  enfans  que  Julie  lui  avoit  donnés  ;  mais ,  dit 
Tacit ,  Annal.  Liv.  IIL  Ut  Jgrippa  vita.  excejfu ,  L.  Cafarcm 
cuntem  ad  Hifpanïenfes  exccitus ,  Caium  remeantern  Armenia  6» 
vulnere  invitlidum  ,  mors  fato  propera  vcl  novercce  Livia  dolus 
abfiulït.  Caius  Céfar  mourut  âgé  de  vingt  ans ,  à  Limyre  , 
petite  ville  d'Afie  ,  dans  la  Lycie  ;  fa  nailTance  donna  lieu 
à  des  fêtes  publiques ,  dans  l'efpoir  qu'elle  répareroit  un  peu 
la  perte  de  Marceilus. 

Sur  un  marbre  que  l'on  voit  encore  à  Pife,  on  cara6iérife  ce 
jeune  Prince  par  ces  paroles  :  JujllJJîmum  ac  JlmïUimum  parentisfui 
virtunbus  Principem  ;  mais  les  infcriptions ,  pour  la  plupart  mo- 
numents de  flatterie  ,  doivent  être  fufpedîes  ;  &  celle-ci  fe 
trouve  démentie  par  Velleius  Paterculus ,  hiflorien  affez  im- 
partial ,  quand  il  ne  parle  pas  de  Tibère  &  de  Séjan  fes  bien- 
faiteurs :  Tarn  varie  fe  gejfu  (  Cayus  )  ,  ut  nec  laudaturum  magaay 
nec  vhuperaturum  medlocris  materia  deficiat ,  II.  loi.  Il  ajoute 
102  ;  Nec  dcfuit  converfatio  hominum  ,  vltia  ejus  ajfentatïone  alerir 
t'ium  :  &  enim  femper  magria  fortuniz  Cornes  adefl  adulatio.  Ce- 
pendant Caius  avoit  la  prudence  de  fe  méfier  de  la  Cour ,  & 
le  bon  efprit  de  lui  préférer  un  abri  obfcur  ,  mais  certain  ;  Per 
qu(z  (continue  le  même  auteur),  eo  du£las  erat ,  iit  in  ultimo 
AC  remotùlfimo  terrarum  orbis  angulo  confenejccre  ^  quam  Roma/n 

t  Tibère. 
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Ttgredi  mallet.  Gn  remarquera  que  ,  quand  Caius  penfoît  ainfî  ^ 

i}  étoit  déjà  revêtu  du  titre  fuprême  de  Céfar;  Augufte  en 
Youloit  faire  fon  fucceffeur.  Patercule  a  les  mêmes  foupçon» 
que  Tacite  i..r  fa  mort  ;  Cujus  mors  intra  paucos  dies  fortuita  y 
an  voluntar'ia  fuent  ignora. 

Il  exifte  beaucoup  de  modailles  de  Caius  Céfar;  il  en  efl 
plufieurs  où  fa  tête  eft  jointe  à  celle,  ou  de  fon  père,  ou  de 
fon  frère.  Les  deux  enfàns  reflenibloient  beaucoup  à  Agrippa. 
Macrobe  ,  Saturn.  Lib.  IL  5.  nous  a  confervé  à  ce  fujet  une 
anecdote  piq'.îante  Cum  confcii  flagitiorum  mirarentur  ,  quomodo 
finales  Agrippa  filios  procrearet ,  qut£  tam  vulgb  poteflatem  corpo- 
ris  fui  faceret ,  ait  :  numauam  enim  nifi  navi  phna  tollo  veSlorem, 
Cet  air  de  famille  fi  frappant  entre  le  père  &  les  deux  fils  ,  raf- 
furoit  un  peu  Augufte  fur  la  vertu  de  fa  fille  ;  ou  plutôt  l'amour 
paternel  le  préoccupoit  au  point  de  faifir  le  moindre  prétexte 
pour  la  juilifier  :  Cum  ad  nepotum  turbam  (  dit  encore  Macrobe)^ 
fimilitudinemque  refpexerat ,  qnâ  reprefentabatur  Agrippa  ;  dubi- 
tare  de  pudicitla  filiez  erubefcebat;  blandiebatiir  fibi  Auguflus  Icztum 
in  filia  animum  ufque  ad  fpecicm  procacitatis  ,  fed  reatu  Uberum^ 
Mais  Julie  abufa  tellement  de  la  créduliié  de  fon  père ,  qu'elle 
lui  fit  tomber  dans  la  fuite  le  bandeau  officieux  qui  lui  fermois 
les  yeux  fur  its  fcandales  publics. 

Planches    LXXIX,    LXXX. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  ce  Bufle ,  trouvé  avec  le  bronze 
précédent ,  dans  les  mêmes  excavations  ,  n'appartienne  au  frère 
de  Caius  Céfar  :  ils  fe  reflenibloient  beaucoup  tous  deux.  Celui- 
ci  nommé  Lucius  Céfar  ,  étoit  le  plus  jeune  des  deux  fils 
d' Agrippa.  Il  mouEUt,  âgé  de  dix-huit,ans ,  Hifpania  petens  ^  viaf- 
filia  decejjit.  (Vell.  Patercul.  IL  102.),  &  environ  deux  ans 
avant  Caius.  Il  n'eut  pas  le  tems  de  laifler  quelque  trace  de 
fon  exiftence.  Florus  IV.  12.  lui  donne  l'épithète  ôilnglorius» 

C'eft  après  la  mort  de  ces  deux  jeunes  Princes  qu'Augufle  ^ 


So 


Tom.vr. 


(  /3  ) 
privé  de  tous  fes  proches ,  &  comme  folltalre  dans  fa  maîfon 
déferte,  céda  aux  inftances  de  l'ambitieufe  Livie,  qui  l'oblé- 
doit ,  &  déclara  Tibère  fon  fucceffeur.  Mais  citons  les  propres 
expreffions  de  fon  Teftament  :  Quoniam  finïflra  fonuna  Caium 
^  Luciumfilios  mihi  eripuit,  Tiberius  Ccnfar  mlhi  ex  parte  dimidia. 
6*  fextante  hères  eflo. 

Qu'on  nous  permette  de  terminer  cet  article  par  une  ré- 
flexion qui  paroit  naître  du  fujet.  Si  quelqu'lioinme  fur  la  terre 
a  joui  du  bonheur  fuprême  ,  on  eft  tenté  de  nommer  aufîî-tôt 
Augufte.  La  nature  &  la  fortune  fembloicnt  du  moins  avoir  tout 
fait  pour  lui ,  &  il  s'eft  vu  le  premier  du  monde  entier  :  mais 
quand  on  vient  à  fe  rappeller  qne  fon  ayeul  Céfar  fut  aflaf- 
fmé;  que  (à  femme  n'étoit  qu'une  PrincefTe  artificieufe ,  &  la 
fille  qu'une  proftituée;  qu'il  n'eut  pas  en  mourant  la  confo- 
lation  fi  douce  pour  un  père  de  fe  voir  un  fils  à  qui  il  puifle 
lailTer  le  Trône  de  l'Univers  ;  on  fera  forcé  de  convenir  qu'Au- 
gufte  acheta  trop  cher  peut-être,  le  rang  iaoui  qu'il  a  tenu 
parmi  les  Hommes. 

Planche    LXXXI. 

Ce  Bronze  de  Portici  a  plufiaurs  traits  de  reffemblance  ave« 
les  médailles  de  la  première  des  deux  Agrippines ,  Princefle 
vertueufe  autant  qu'infortunée  ;  fille  d'Agrippa  &  de  Julie  ,  elle 
avoit  toutes  les  vertus  de  fon  père ,  fans  aucun  mélange  des 
vices  qui  fouillèrent  la  vie  de  fa  mère.  Mariée  à  Germanicus, 
une  heureufe  fécondité  refferroit  encore  le  lien  qui  l'attachoit 
à  ce  jeune  héros ,  lorfque  Tibère  arrêta  fon  neveu  au  milieu  de 
fes  triomphes.  Père  de  neuf  enfans ,  il  fe  vit  facrifié  à  la  jalou- 
fie  foupçonneufe  de  l'Empereur ,  fon  oncle.  Il  faut  lire  dans  les 
Annales  de  Tacite  la  contenance  ferme  d'Agrippine ,  &  la  force 
de  fon  efprit ,  qui  ne  l'abandonna  pas  au  iein  même  de  la  dou- 
leur. Il  faut  la  voir  accompagnée  de  fes  fix  enfans ,  &  en- 
ceinte du  feptième ,  l'oeil  fixe  fur  l'urne  de  fonmari  qu'elle  portoit 
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dans  fas  tmaîns ,  entrer  dans  Rome  pour  recevoir  les  honneurs  dus 
à  fa  ceiuire  ,  &  pour  demander  la  vengeance  due  à  fes  mânes. 
A  fon  approche  ,  i^L  au  bruit  de  Tes  pourfuites ,  le  làthe  Pifon , 
complice  du  foriait  de  Tibère ,  mourut  de  frayeur.  Tibère  n^ 
pardonna  point  à  la  femme  de  Germanicus ,  la  gloire  de  fou 
mari  &  l'intéiêt  que  tout  le  peuple  Romain  prit  à  leur  defti- 
née  :  Agrippine  fe  laiflfa  mourir  de  faim,  reléguée  dans  la  même 
iile  où  Julie  ,  fa  mère  ,  venoit  dexpirer  de  miière;  mais  ce  fut 
envain  que  le  tyran  voulut  calomnier  fes  mœurs.  Le  cara£ière 
de  cette  Princcfle  dementoit  trop  bien  ces  imputations  odieufes. 
Agrippine  (  dit  Tacite  ) ,  pudicit'iâ  impenetrabili  ,  uirillbus  curis 
feminarutn  vitïa  exuerat.  La  phyfionomie  que  lui  donne  notre 
bronze ,  répond  parfaitement  au  courage  mâle  de  fon  ame  ékr 
vée  au-defTus  de  fon  fexe. 

De  fes  fept  enfans ,  deux  ne  fe  firent  que  trop  remarquer  ; 
Caligula,  &:  Agrippine,  mère  de  Néron,  dont  nous  allons  dire 
ton  mot,  parce  que  ce  Bufte  pourroit  bien  lui  convenir  aufli. 
En  effet ,  il  a  un  air  de  famille  avec  la  tète  de  Caligula ,  fou 
frère  ,  qui  nous  pafTera  inceffamment  fous  les  yeux. 

Cette  féconde  Agrippine  tint  beaucoup  des  mœurs  de  fon 
ayeule ,  &  poufla  à  l'excès  le  caradère  ambitieux  qu'elle  reçut 
de  fa  mère.  Douée  de  tous  les  dons  de  la  Nature ,  elle  en  fit 
Tufage  le  plus  déteftable.  Qui  n'a  entendu  parler  de  cette  Im- 
pératrice fi  fameufe  par  fes  déportemens  en  tous  les  genres  ? 
Nommer  la  f^mme  de  Claude  &  la  mère  de  Néron ,  c'eft  la 
peindre  ;  mais  le  récit  de  fa  mort  eft  le  dernier  trait  du  ta- 
bleau de  fa  vie.  Il  femble  que  la  trame  de  (ts  jours  qui  n'étoient 
qu'un  tiffu  d'horreurs ,  ne  pouvoit  être  terminée  autiement  quQ 
par  le  plus  grand  de  tous  les  forfaits  *. 

*  fai  un  Matricide. 
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Planches    LXXXII,    LXXXIÏT. 

Ce  font  deux  Têtes  de  Lions  auxquelles  un  anneau  eft  at- 
taché :  cfpèce  de  poignée  pour  fermer  commodément  une  porte  ; 
ou  bien,  forte  de  heurtoir  pour  fe  la  faire  ouvrir.  On  adartoit 
aiilîî  de  pareils  anneaux  à  de  grandes  armoires ,  ou  à  d'autres 
meubles  d'une  vafte  capacité. 

Ces  deux  Bronzes  nous  viennent  de  Porticî. 

Planche    LXXXIV. 

Sur  ce  Fragment  de  bronze  doré ,  retiré  tout  brifé  des  ex- 
cavations de  Réfine  ,  on  voit  figuré  un  Bufle  de  jeune  homme 
coëffé  d  un  cimier  &  couvert  d'une  cuirafle.  Le  refte  de  cette 
corniche  offre  des  boucliers ,  des  lances  en  fautoir ,  un  Dau- 
phin 3  &  d'autres  ornemens  vagues. 

Planche     LXXXV. 

Ce  petit  Cheval  de  bronze  a  été  retiré  des  excavations  de 
Portici.  On  fera  attention  à  fon  harnois  ,  /iirtout  à  cette  bande 
qui  lui  couvre  le  poitrail  :  ornamenta  collorum ,  phaUnz^  dont 
yirgile  nous  a  laifle  la  defcription  : 

Aurta  pecîoribui  ddnijfa  mortifia  pendent. 

JEn.  Vil.  278, 

Planche    LXXXVL 

Cet  autre  Bronze  doré  qui  accompagnoit  le  précédent  dans 
les  fouilles  d  Portici,  repréfente  un  Triton,  ou  quelqu'autre 
Dieu  marin  j  Glaucus ,  par  exemple ,  qu'Ovide  nous  dépeint 
ainii: 

Ultimajue  cxcipiat  ^uod  tortiUs  inguina  pifcis 

lliÂUUï,   Xiïl,    ^t  If) 


Planche     LXXXVII. 

Pour  cette  Planche ,  voyc^  le  N*^,  LXXXI. 

Planches    LXXXVIII,    LXXXI  X. 

Il  eft  hors  de  doute  que  ce  Bufte  exhumé  à  Portlci  le  2S 
Octobre  1752,  eft  la  véritable  image  de  Caligula.  Ce  bronze 
eft  parfaitement  conforme  aux  portraits  que  nous  en  ont  laifle 
les  Hifloriens  ,  &  les  autres  Ecrivains  Latins.  GracUitate  ma- 
xitnd  ceivicis  ,  oculis  &  temponbus  concavïs ,  fronte  latd  &  torvâ  , 
capillo  raro  ,  ac  tirca  verticem  nullo ,  vullum  natwâ  horridum  ac 
tetrum  etiam  ex  indu/iria  efferebat.  (  Suetonius ,  Calig.  5  o.)  Tania 
un  pallorïs  infanïam  teflantïs  ,  fœditas  erat  ,  tant  a  ocidorum  fub 
fronte  an'ûï  (^ou Jîmili)  torvhas,  tantacapïtls  deftituti  &  emendicUf 
t'is  capiUis  afperfi  deformitas  :  adjice  obfejfam  fctïs  cervicem  . . .  &c, 
(Seneque  ,  de  Confl.  C.  18.). 

Les  premiers  momens  du  règne  de  Caligula  qui  ne  fut  pas 
encore  aflez  court,  annonçoient  un  bon  Prince.  Prefque  tous 
les  mauvais  Souverains  ont  bien  commencé.  Mais  quand  on  a  lu 
l'hiftoire  du  refte  de  la  vie  de  Caligula ,  on  ne  fait  fi  l'on  doit 
s'indigner  davantage  du  caraûère  féroce  de  cet  Empereur,  que 
de  la  ftupide  docilité  des  Romains.  Pour  l'honneur  de  l'hu- 
manité ,  on  aime  à  croire  qu'en  effet  une  maladie,  ou  un  phil- 
tre amoureux  (  feloa  d'autres  auteurs  )  ,  troubla  la  raifon  de  ce 
Prince  ,  &  changea  tout  -  à  -  fait  fon  organifation  phyfique  & 
morale  ;  mais  dans  ce  cas ,  il  ne  devoit  pas  périr  fous  le  poi- 
gnard d'un  particulier.  C'étoit  au  Sénat  ,  repréfentant  du  Peu- 
ple ,  de.  s*alTurer  de  fa  perfonne  pour  faire  adminiflrer  des  dou- 
ches à  ce  cerveau  aliéné  ,  ou  pour  lier  les  mains  de  ce  furieux. 

Le  Philofophe  ne  peut  s'entpêchec  de  fourire ,  en  lifant  dans 
l'excellente  Hiftoire  de  l'Art ,  par  J.  Winckelmann  ,  vers  la  fin , 
que  le  plus  beau  bufle  de  l'Empereur  Caligula  fut  trouvé  en 
Efpagne ,  fervam  de  poids  à  l'horloge  de  l'Eglife  de  l'Efcurial. 

Planche  XC, 
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Planches   XC,    XCI. 

Ce  Bronze,  découvert  à  Portici ,  le  i6  Novembre  1759, 
a  quelques  traits  de  reffemblance  avec  Ptolémée  ,  furnommé 
Apion  ,  Roi  de  la  Cyrenaïque  *  ;  le  diadème  &  l'arrangement 
des  cheveux  par  longues  boucles  perpendiculaires ,  capilli  ca- 
lamiflrad  ,  confirment  encore  notre  conjeâure.  C'étoit  la  coëf- 
fure  ordinaire  des  jeunes  Princes  Egyptiens.  Cependant  on  ne 
remarque  point  fur  le  devant  du  front  de  notre  Bufte  comme 
fur  les  médailles ,  la  plante  fi  célèbre  chez  les  Anciens ,  & 
qui  étoit  le  fymbole  de  la  ville  de  Cyrene  ** ,  le  Sylphium , 
ou  le  Lafer  qu'on  appelloit  par  excellence  le  Suc  Cyrenaïque , 
&  que  les  Botaniftes  Modernes  confondent  peut-être  trop  lé- 
gèrement avec  VAffa  fœtida.  Notre  Apion  fe  voyant  fans 
poftérité,  légua  fon  petit  Royaume  au  peuple  Romain.  Le 
Sénat  ne  fe  prévalut  point  d'une  donation  aufll  étrange  ;  il  ren- 
dit la  liberté  aux  Çyrénéens.  Apion  étoit  fils  de  Ptolémée  Phyf- 
con ,  le  Néron  de  l'Egypte. 

Cependant,  bien  différent  de  fon  père,  furnommé  Phyfcus^ 
à  caufe  de  fon  embonpoint  exeeffif,  Ptolémée  Apion  ***  fut 
ainfi  défigné  parce  qu'il  étoit  très-maigre,  Macilentus.  Cette 
circonftance  s'accorde  mal  avec  la  tête  du  Bronze  que  nous 
examinons  en  ce  moment ,  &  nous  porteroit  à  foupçonner  qu'elle 

*  Contrée  d'Aftique,  qu'on  appelloit  auili  Pentapole ,  à  caufe  de  fc* 
cinq  principales  villes, 

**  La  Capitale  de  la  Cyrenaïque  ;  elle  demanda  des  Loix  à  Platon  , 
qui  les  lui  retufa,  parce  qu'elle  étoit  trop  opulente  pour  fubir  une  ré» 
forme.  Elle  fut  la  patrie  de  deux  grands  Phiiolophes ,  &  d'un  Evan- 
gélifte  ,•   Ariftipe ,  Carncadc  &  S.'Marc. 

***  j4pion  eft  un  mot  grec  qui  fignifie  en  même  tems  Pttite  Mouche  ;  Se 
on  s'en  fcrvoit  pour  défigner  la  petite  tache  ,  la  marque  blanche  que 
devoit  porter  fur  le  front  le  fameux  bœuf  Jpis ,  la  grande  divinité  da 
l'Egypte. 
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appartient  à  la  première  des  PrincefTes  qiiî  portent  le  nom  de 

Bérénice.  Mariée  d'abord  à  un  certain  Philippe ,  homme  du 
peuple  ,  né  en  Macédoine  ,  dont  elle  eut  même  des  enfans , 
eile  vint  à  plaire  tellement  à  Ptolémée  ,  Soter  ou  La gus  ,^re~ 
mier  du  nom ,  Pioi  d'Egypte  ,  qu'il  en  fit  fa  femme.  Cette  Reine 
de  fortune  lui  donna  un  fils  qui  fut  depuis  Ptolémée  II ,  ou  Phi- 
laddphe  ;  Bérénice  fut  même  furnommée  la.  Grande  :  les  mé- 
dailles qui  nous  reftent  d'elle,  ont  alTez  d'analogie  avec  notre 
bronze  ,  pour  nous  permettre  cette  dernière  conjefture. 

Planches    XCII,    XCIII. 

Ce  Bufte ,  retiré  des  fouilles  de  Réfine,  le  9  Mai  1759  j  a 
une  grande  reflemblance  avec  quelques  médailles  qui  portent 
pour  nom  Ptolémée,  &  qu'on  piéfume  être  l'effigie  de  Pto- 
lémée Pliiladelphe  *,  fiis  de  la  Princeffe  Bérénice,  dont  nous 
venons  de  dire  un  mot ,  &  en  Ihonneur  de  laquelle  il  bâtit  une 
ville  de  fon  nom.  Ce  Prince  régna  ,  dit-on  ,  à  23  ans,  du  vivarirt 
même  de  fon  père  ,  qui  le  plaça  lui-même  fur  le  trône  :  Paur 
regno  ei  publiée  tradito  privatus  offîcium  Régi  inter  fatellites  fecerat, 
omnique  regno  pulchnus  Régis  ejfe  patretn  duxerat.  Juflinus  ,  XVI. 
14.  Quand  on  a  fait  pendant  quarante  ans  le  métier  de  Roi, 
c'eft  avoir  un  bon  efprit  que  de  fe  borner  au  rôle  de  père.  Phi- 
ladelphe  foutint  l'éclat  de  la  couronne  que  Soter  lui  avoit  pofée 
fur  la  tête.  11  aima  les  lettres  &  orna  fa  cour  de  la  préfence  des 
plus  beaux  génies  de  fon  tems  :  Callimaque  ,  Théocrite,  &  plu- 
fieurs  autres  Poëtes  célèbres  étoient  logés  dans  fon  palais  ;  &  à 
fa  mort  il  laifla  la  bibliothèque  d'Alexandrie ,  commencée  par 

*  Ce  furnom  de  Philadtlphr^  ou  ^mi  defesfrires^  fut  donné  à  Ptolé- 
méc  II,  non  pour  apprendre  à  la  polléiîté  qu'il  fut  bon  frère;  mais  au 
contr  ire  parce  qu'il  fit  mourir  deux  de  tes  frères  par  raifou  d'état.  D'au- 
tres veulent  qu'il  fut  ainfi  furnommc ,  parce  qu'il  époufe  fa  propre  iJXur 
Ariîncc)  comme  c'ctoii  l'ufage  en  Ej^ypte, 
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ïbn  père  fous  le  nom  de  Mufeurn  ,  riche  de  plus  de  loooooo 
volume^,        '      '  -  ■:::'>..?.' 

La  couronne  de  laurier  entrelacée  avec  le  diadème ,  telle 
qu'on  peut  le  remarquer  "fur  notre  bronze  ,  convient  pai-faite- 
ment  à  Ptolémée,  comme  vainqueur,  &  comme  proteûeur  des 
Mufes.  D'ailleurs  les  couronnes  entiemêlées  de  diverfes  brancties, 
foit  de  myrthe  ,  foit  de  laurier  ,  foit  de  diôérentes  fleurs ,  étoient 
en  ufage  à  Alexandrie.  Outre  cela ,  h  Prince  dont  nous  foup- 
çonnons  ici  l'image,  avoir  une  chevelure  blonde,  dont  il  pre- 
noit  le  plus  grand  foin. 

Quelques  Antiquaires  circonfpe£ls  ne  voient  dans  ce  Bufls 
qu'une  tête  d'Athlète  ;  &  en  effet ,  il  fe  rapproche  aflez  de  la 
médaille  frappée  par  les  Crotoniates  en  l'honneur  de  Milon, 

Planches    XCIV^XCV. 

Nous  renvoyons  au  texte  Italien  ceux  de  nos  Lecteurs  qui 
défireroient  apprendre  fur  quelles  conjedlures  nos  fçavans  Aca- 
démiciens d'Herculanum  s'appuyent  pour  voir  dans  ce  Bufte 
découvert  à  Portici,  le  29  Avril  1756,  la  tête  de  Bérénice, 
époufe  du  Roi  Ptolémée  Evergete.  Cette  Princefle  étoit  digne 
de  paffer  à  la  poftérité.  Epoufe  tendre,  pour  obtenir  lefuccts 
des  armes  de  fon  mari ,  elle  fît  à  Vénus  l'offrande  de  fa  belle 
chevelure.  On  fait  la  métamorphofe  qu'imagina  à  ce  fujet  un 
Aftronome  courtifan.  Bérénice ,  devenue  veuve ,  fut  con- 
damnée par  fon  propre  fils  à  expirer  dans  une  chaudière  d'eau 
bouillante.  Elle  fubit  cet  arrêt  conjointement  avec  le  frère  du 
nouveau  Roi.  Ce  Prince,  furnommé  Philopacor,  déjà  foup-i 
çonné  d'avoir  empoifonné  fon  père  ,  fe  défit  pareillement  aufli 
de  fa  femme  &  de  fa  fœur 
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Planches    XCVI;    XCVIt 

Ce  Bufle,  retiré  des  excavations  de  Porticî,  le  lo  Janvief 
17^5  ,  a  quelque  refTemblance  avec  les  médailles  de  Philor 
metor  ,  fixième  Roi  d'Egypte  du  nom  de  Ptolémée.  Son  furnom 
lui  a  été  donné,  dit-on,  par  antiphrafe ;  à  caufe  de  la  haine 
qu'il  portoit  à  fa  mère  Cléopatre, 

Planches    XCVIII,    XCIX, 

Cet  autre  Bufte  ,  découvert  au  même  endroit  que  le  pr4^ 
cèdent ,  le  26  Mars  1754  ,  pourroit  bien  être  encore  un  Pto- 
lémée ,  celui  qui  fut  furnommé  par  dérifion  Lathur.  Ce  Prince 
fut  perfécuté  par  fa  mère  qui  le  chaffa  du  Trône  ;  mais  il  y 
remonta ,  après  beaucoup  de  fang  répandu.  Des  milliers  d'hom- 
mes périrent  pour  la  caufe  d'une  femme  ambitieufe,  &  d'un 
Prince  débauché  ! 

Planches    C    &    CI, 

Il  eft  à  croire  que  ce  bronze ,  retiré  le  même  jour  des  mêmes 
excavations  que  celui  des  Numéros  XCVI  &  XCVII ,  eft  le 
Bufte  du  frère  du  précédent  ;  ce  Ptolémée  Alexandre ,  que  la 
Reine  Cléopatre  ,  fa  mère  ,  oppofa  à  Ptolémée  Lathur,  fon 
aîné.  Du  moins  cette  tête  a  beaucoup  d'analogie  avec  celles 
de  ce  Prince  fur  les  médailles ,  &  fur-tout  avec  une  pierre  que 
Caylus  a  publiée ,  Tom,  V.  PI.  LUI ,  N**.  4.  laquelle  repré- 
fente  ce  Prince  couvert  d'une  peau  d'éléphant.  Roi  des  Juifs, 
50000  dé  fes  fujets  reftèrent ,  dit-on  ,  fur  le  champ  de  bataille  , 
lors  du  combat  entre  lui  &  Lathur  ;  mais  quoique  vaincu  ,  ce 
ne  fut  qu'après  fa  mort  que  le  vainqueur  rentra  en  Egypte 
pour  y  régner.  Ptolémée  Alexandre  fut  tué  par  un  pilote ,  l'an 
91  avant  l'Ere  des  Chrétiens,  Il  étoit  encore  plus  gourmand 
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&  plus  cKargé  d'embonpoint  que  fon  père  Ptolémée  Phlfeon  oa 
le  Ventru» 

Planches    CII    &    CIII. 

Ce  Bufte,  découvert  à  Réfine,  le  a8  Avril  1756,  nous  t& 
iabfolument  inconnu;  L'arrangement  des  cheveux  étolt  partir 
culier  aux  habitans  de  la  Mauritanie  : 

Cens  afra.     ..... 

Torto  cumam  labrogue   tumens  i  &  fufcâ  calort  y 

Peclore  laia , 

&  dans  les  Priapées  : 

Ferventi  caput  ujlulare  ftrro  « 
Ut  maura  fiinilis  foret  putUct, 

Corm.  4f. 

Cette  tête  ainfl  frifée  avec  tant  de  foin,  pourroit  donc  rap^ 
peller  le  bufte  de  Juba,  Roi  de  Numidie,  qui  fut  vaincu  par 
Céfar ,  &  qui  ne  put  trouver  d'afyle  dans  aucune  ville  de  fes 
deux  Royaumes,  qui  lui  fermèrent  leurs  portes.  Pour  éviter 
l'efclavage  que  lui  préparoit  le  vainqueur  ,  il  fe  réfugia  dans  le 
tombeau.  Son  fils  paya  pour  lui ,  &  orna  le  triomphe  de  Jules 
Céfar.  Elevé  à  la  Cour  d'Augufte  ,  il  regagna  par  la  fouplefle 
&  les  agrémens  de  fon  efprit ,  les  couronnes  que  fon  père  avoit 
perdues  par  fierté  de  caraûère.  Cependant  Plutarque  veut  que 
Juba  l'ancien  ait  été  mené  avec  fon  fils  en  triomphe  à  Rome  ; 
&  il  ajoute  que ,  réduit  à  une  condition  privée  ,  il  paffa  le 
refle  de  fa  vie  à  écrire  l'Hifloire  :  Inter  majorum  gentium  Hif- 
toricos  fuerlt  collocatus  ,  nec  fine  laude.  Que  de  chofes  nous  fau- 
tions de  plus ,  fi  les  Rois  étoient  hiftoriens  &  véridiques. 
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Planches    CIV,    CV. 

Cette  bçlle  tête  de  jeune  Homme ,  retirée  des  excavations 
de  Portici ,  ne  donne  prife  à  aucune  conjefture.  Sa  chevelure 
courte ,  fans  art  &i  bouclée  naturellement ,  étoit  affe?  de  mode 
chez  les  Grecs  &  les  Romains, 

Planches    CVI,    CVII. 

Ce  Bronze  fut  retiré  de  Portici ,  lors  des  premières  fouil- 
les qu'on  y  fit.  La  tête  feule  eft  antique ,  le  refte  a  été  ajouté 
depuis.  On  remarquera  la  coëffe  unie  qui  la  couvre;  c'eft  une 
efpèce  de  cafque ,  dans  le  genre  du  cimier  de  Dlomède ,  dont 
parlent  les  Commentateurs  d'Homère  &  de  Virgile  :  De  ilU 
Diomedis   galeâ  proprié  intelligendum  qua  fine  cono   efl ,  ut  oc- 

cultior  fit  exploratur On  l'appelloit  Cajfida.  Ifidore  XVIIT, 

14.  nous  en  donne  l'étymologie  :  Cajfidem  à  tufcis  nomïnatam 
dicunt. 

Une  circonftance  de  ce  Bufte  nous  autorife  à  hafarder  une 
conjeâure.  Cette  tête  a  été  trouvée  de  compagnie  avec  le 
Buûe  qu'on  préfume  appartenir  à  Sylla.  Notre  bronze  pour- 
roit  être  foupçonné  appartenir  à  ce  fameux  chef  des  Samni- 
tes,  Pontius  Téléfinus  ,  qui,  lors  de  la  guerre  Sociale,  vint 
aux  portes  de  Rome ,  &  mit  en  danger  toute  la  République. 

Planche     CVIII. 

Premier    Bas-Relief. 

Tout  concourt  à  rendre  précieux  ce  Bas  -  relief  retiré  des 
excavations  de  Civita  ,  le  30  Mars  1758.  C'eft  un  Bouclier  d'ar- 
gent maffif ,  travaillé  en  ronde-bofie.  En  dedans  eft  une  Egraffe 
aufli  d'argent  qui  fervoit  à  le  tenir   lufpendu  à  la  voûte  ou 
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auîc  paroîs  d'un  édifice  quelconque.  Confultez  Pline ,  XXXV, 
III  ,  il  nous  apprend   qu'Appius  Claudius  fut  le  premier  chez 
les  Romains    qui  Clipeos  in  facro   republico  dicare  inflituit. ... 
pofuit  in  Bcllonx  czde  majoîes  fuos.   Placiùt  in  excclfj  fpcHari  & 

titulos  honorum  legi pojî  eum  ,  M.  j^milius   non  in  Bafi- 

lica.  modo  jSmilia  verum  &  dovii  fua  pofuit cri^o  plenam 

viitutis  fciciem  reddi  in  feuto  cujufque  qui  fuerit  ufus  illo,  Penî 
ex  auro  faBitavere  &  clipeos  &  imagines  :  fecumque  in  cajîris 
tollere. 

Cette  citation  latine  étolt  d'autant  plus  néceffaire  à  rappor- 
ter ,  que  non-feulement  elle  commence  l'explication  de  notre 
Planche,  mais  encore  elle  renferme  la  véritable  origine  des 
écuflbns  &  armoiries  dont  les  Modernes  ont  pris  l'idée  aux 
Anciens.  Tous  les  monumens  de  la  vanité  ne  doivent  point 
être  de  fiaîche  date  parmi  les  Hommes. 

Il  faut  encore  voir  dans  Pline  XXXIV.  8.  l'hiftoire  des 
Bas-reliefs  fur  métaux  ;  il  en  attribue  l'invention  à  Phidias  : 
Phidias  primus  artem  torcuticen  aperuit.  Cet  ars  torcuiices  répond 
au  mot  latin  ars  cœlaturœ  ,  cifelure. 

La  délicatefle  du  travail ,  la  variété  des  objets  placés  fans 
confufion  ,  le  mouvement  des  figures  qui  forment  ce  grouppe, 
leur  expreffion  ,  &  enfin  le  fujet  de  cette  belle  compofition , 
qui  fem.ble  tenir  plus  à  l'Hiftoire  qu'à  la  Mythologie  ;  tout 
ici  mérite  d'être  examiné  avec  foin  ,  &  nous  donne  l'idée  la 
plus  avantageufe  des  talens  de  l'ArtiHe  qui  en  eft  l'Auteur. 

Parmi  les  nombreufes  conjectures  imaginées  pour  l'explica- 
tion de  ce  Bas-relief,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  au  feml- 
ment  de  ceux  qui  n'y  voyent  que  le  défefpoir  de  Vénus  à  la 
mort  de  fon  cher  Adonis.  Il  y  auroit  encore  beaucoup  de  diffi- 
cuhés  à  lever  ,  fi  on  s'en  tenoit  à  croire  qu'on  a  voulu  repréfen- 
ter  ici  Didon  ,  au  moment  qu'elle  apprend  la  fuite  précipitée 
de  l'ingrat  ^Enée. 

L'opinion  la  moins  invraifemblable  &  qui  rend  le  mieux  rai- 
fon  de  tous  les  détails ,  efl  celle  de  foupçonner  fur  ce  Bas- 
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relief  Cléopatre  ~,  dans  fes  derniers  momôns.  On  fait  que 
mort  qu'elle  fe  donna  fut  peut-être  la  feule  adlion  louable  de 
fa  vie.  S'il  eft  vrai  que  la  femme  la  plus  eftimable  foit  celle 
dont  on  parle  le  moins  •  la  Reine  Cléopatre  ,  dont  on  s'occupe 
encore  aujourd'hui ,  ne  peut  être  comptée  parmi  celles  qui  font 
honneur  à  leur  fexe.  L'amb.tio  &le  plaifir  pariagerent  fon  cœur 
qui  les  fit  fervir  tour-à-tour  l'un  à  l'autre.  Cette  PrlncefTe  vo- 
luptueufe ,  mais  fière ,  plutôt  que  de  fervir  de  trophée  à  Octave 
dans  Rome ,  aima  mieux  fe  faire  piquer  le  fein  par  un  aîpic , 
comme  fi  elle  eut  voulu  placer  le  fupplice  à  l'endroit  même 
du  crime.  Ce  genre  de  mort  ne  fut  point  choifie  par  elle  fa.is 
deffein  :  fidelle  à  fon  cara£lère,  c'étoit  encore  une  forte  de  jouif 
f?nce  qu'elle  fe  procuroit;  ce  trépas  n'étant  point  fans  douceur  : 
' Admotifque  ad  venas  ferpentibus  ,  Jîc  morte  quajl  fomno  foluta  ,  dit 
FJorus ,  IV.  2.  Cependant  l'image  de  Cléopatre  dont  Célar  orna 
fon  triomphe ,  la  rcpréfentoit  avec  un  afpic  lui  mordant  le  bras. 
Mais  J.  Faber,  dans  fon  Recueil,  llluflrium  imagin.hh  men- 
tion d'un  fragment  de  Cornaline  ,  la  plus  belle  des  antiques 
qui  nous  ont  tranfmis  Cléopatre  :  In  quâ  cum  ferpenu  in  pefiore 
confpïchur.  N^.  46. 

Le  lieu  de  la  fcène  eft  clairement  défigné  fur  notre  Bas- 
relief  ;  la  draperie  pendante  ,  efpèce  de  tenture  ,  aulaum ,  &  le 
lit  qui  en  occupent  le  fond  indiquent  l'appartement  à  coucher 
de  la  R.eine.  Cette  circonftance  ne  contredit  pas  Plutarque  ,  qui 
nous  apprend  que  Cléopatre  mourut  dans  le  tombeau  des  Rois 
d'Egypte  ,  où  elle  s'étoit  réfugiée.  Or ,  ces  fortes  de  maufo- 
lées  étoient  de  vaftes  bâtimens  divifés  intérieuremgnt  en  plu- 
fieurs  pièces  :  In  maufoleum  fe  {^fepulcra  Regumfic  vacant  reci- 
vît^  ibi  maxlmos  utfolebat  induta  cuhus  in  diferto  odoribus  folio..., 
&c.  Florus,  IV.  II.  Sur  l'un  des  côtés  eft  une  petite  idole 
de  Vénus  ;  du  moins  elle  en  porte  tous  les  attributs ,  tels  que 
la  pomme  que  cette  petite  figure  porte  à  la  main ,  le  vafe 
qui  eft  à  fes  pieds ,  le  fefton  de  myrthe  qui  rampe  le  long 
de  la  colonne ,  &.  les  deux  pigeons  qui  jouent  fur  fa  bafe.  Cette 
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Hatue  n'eft  point  déplacée  dans  l'appartement  de   Cléopatre. 

Cette  Princeffe  ,  la  iDeauté  de  fon  fièclc  ,  aiiçolt  à  s'habiller  en 
Vénus.  C'eft  dans  cet  appareil  galanî  qu*'ellè  s'offrit  aux  yeux 
faciles  d'Antoine.  L'enfant  aîlé  qui  a  le  coude  appuyé  fur  les 
genoux  du  principal  peribnnage  de'  cette' compôriiion  ,  an-» 
nonce  affez  par  la  trifteffe  qui  caraftérife  fa  phyfionomie  , 
que  c'eft  l'Amour  qui  veut  aflîfter  au  dernier  fouoir  de  Cléo- 
patre mourante.  Cléopatre  ne  pouvoit  être  mieux  repréfentée 
que  par  cette  femme  défaillante ,  aflife  ou  plutôt  foutenue  par 
une  de  fes  fuivantes  fur  un  fiége  bas  &  richement  travaillé  ; 
îa  tête  renverfée  fur  les  épaules ,  le  fein  moitié  découvert  & 
dans  le  défordre  le  plus  touchant.  L'Artifte  n'a  pas  oublié  le 
panier  de  figues  dans  lequel  étoit  caché  l'afpic  qui  donna  la 
mort  à  Cléopatre  ;  on  le  voit  ici  renverfé  fous  le  tabourtt  où 
elle  expire.  Conformément  au  récit  de  fon  trépas  dans  Plu- 
tarque  ,  on  peut  auffi  remarquer  fur  notre  Bas -relief  les  deux 
femmes  qui  aflïftèrent  la  Princeffe  à  fon  heure  dernière. 

On  cherche  envain  fur  notre  Planche  le  ferpent  venimeux 
qui  fut  l'inftrument  de  fa  mort  ;  mais  cette  omiffion  ne  détruit 
pas  notre  conjefture.  Car  Plutarque  lui-même ,  l'Hiftorien  le 
plus  circonftancié  de  fa  mort ,  avoue  qu'on  ne  fauroit  afàimer 
]e  véritable  genre  de  fon  trépas.  Il  ajoute  qu'on  croyoit  qu'elle 
avala  du  poifon  qu'elle  tenoit  caché  dans  l'intérieur  d'une  ai- 
guille d'or  pafTée  dans  fes  cheveux.  Cléopatre  ,  qui  vit  à  peine 
îa  fin  de  fa  trente-huitième  année  ,  crut  envain ,  par  fa  mort , 
échapper  à  la  honte  que  lui  préparoit  {on  vainqueur  :  la  vanité 
d'Augufte  n'en  voulut  point  démordre.  Il  eut  l'inhumanité  de 
faire  peindre  fa  Captive  mourante  ,  &  d'en  faire  attacher  l'effi- 
gie à  fon  char  de  vi<Sl:oire.  Cléopatre  eut  une  fille  de  fon  nom  , 
qui  fut  mariée  à  Juba  le  jeune  ,  Roi  de  Numidie  ,  dont  nous 
avons  dit  un  mot  aux  numéros  102  &  103. 

m 

Torne  VU  ï 


•^  (68) 

P  L  A   N   C   H   E     C  I  X; 

Second    Bas-relief. 

Cette  lame  d'argent ,  découverte  à  Portlc! ,  &  d'un  beau 
travail ,  repréfente  un  fatyre ,  la  tête  ornée  de  longues  cornes  j 
en  guife  de  manteau ,  il  efl  couvert  d'une  peau  de  bouc ,  ou 
de  loup  cervier  ;  la  partie  inférieure  de  cette  figure  eft  de  la 
nature  de  la  chèvre.  Il  eft  affis  fur  une  pierre  brute  ,  garnie 
de  la  dépouille  d'une  bête  fauvage.  Il  touche  de  la  lyre  avec 
fes  doigts  devant  un  autel  ruftique  ,  orné  d'une  guirlande ,  & 
fur  lequel  eft  pofé  un  vafe  qui  doit  être  cenfé  rempli  de  lait; 
offrande  confacrée  ordinairement  à  Priape ,  à  Sylvain ,  &  aux 
autres  Divinités  de  la  Campagne.  On  y  voit  à  l'ombre  d'un 
arbre  un  Hermès  barbu  &  couronné.  Au-deflus  de  fa  tête  eft 
une  draperie  fufpendue  aux  branches  de  l'arbre ,  au  pied  du- 
quel eft  un  bâton  paftoral. 

L'imagination  vive  des  Grecs  leur  fit  voir  des  Centaures  dans 
les  premiers  cavaliers.  Il  eft  probable  qu'on  fit  aufTi  les  fatyres , 
les  faunes ,  &c.  aux  pieds ,  aux  oreilles  &  aux  cornes  de  boucs 
ou  de  chèvres ,  des  gens  de  la  Campagne  qui ,  les  premiers , 
s'habillèrent  avec  la  peau  des  chèvres  &  des  boucs. 

Il  eft  d'autant  moins  rare  de  rencontrer  fur  les  monumens 
antiques  des  Faunes  &  des  Sylvains  offrant  des  facrifices ,  qu'on 
leur  attribue  l'invention  des  cultes  religieux.  Laâantius  Firmia- 
nus  fera  notre  garant  ;  c'eft  ainfi  qu'il  s'en  explique  ,  de  falfà. 
Religione  ,  la  :  «  Ut  Pompilius  (  Numa  )  apud  Romanos  infti- 

tutor  ineptarum  religionum  fuit;  fie  ante  Pompilium  Faunus 
»>  in  Latio  :  quia  &  Saturno  avo  nefaria  facra  conftituit,  &  Pi- 
»  cum  patrem  inter  Deos  honoravit ,  &  fororem  fuam  fatuam 
w  Faunam  ,  eamque  conjugem  confecravit  n.  Ceux  qui  furent 
d«s  premiers  à  coafacrer   les  autels  ,  furent  aufli  des  premiers  à 
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y  trouver  une  place  ;  &  cela  devolt  néceffaîrement  arriver. 
.Virgile  les  peint  ainfi  ; 

Et  vos  agrefium  prafentia  numina,  Fauni. 

Gcoig.  Lib.   10, 

Sur  quoi  Servius  fait  ce  Commentaire  curieux  :  «  Prafentia  ' 
»  quoniam  dicuntur  ufque  ad  ea  tempora ,  quibus  fuit  Faunus  ' 
«  qui  didus  à  faiido  ,  vifa  effe  numina.  Quidam  Faunos  putant 
»  diftos  ab  eo  quod  frugibus  faveant.  Cincius  &  Cafllus  aiunt , 
»  ab  Evandro  Faunum  Deum  appellatum  ,  ideoque  îedcs  facras 
»  faunas  primo  appellatas.  Pofleà  fana  dida  ,  &  ex  eo  qui  fu- 
«  tura  préecinerent  ,  fanaticos  dici  ». 

Le  petit  Hermès  de  notre  Bas-relief  pourroit  être  pris  pour 
Priape  ou  pour  Sylvain  ;  tous  deux  font  fouvent  repréfentés 
fous  une  figure  purement  humaine  ,  fans  cornes,  la  tête 
couronnée  de  feuilles  de  pin,  &  tenant  à  la  main  une  bran- 
che de  cyprès.  Ces  deux  Divinités  champêtres  étoient  fou- 
vent  réunies  fur  le  même  autel.  L'une  &  l'autre  auffi  fervoient 
indifféremment  à  marquer  les  limites  d'un  champ. 

On  préfume  que  cette  plaque  d'argent  de  forme  circulaire , 
&   travaillée  en  ronde  boffe,  eft  un  ex  voto. 

Planche    CX. 

Troisième    Bas-relief; 

Les  trois  figures  fymboliques  de  la  Fortune  repréfentées  fur 
CCS  trois  lames  d'argent ,  retirées  des  fouilles  de  Civita ,  le  29 
Août  1 760  ,  font  abfolument  les  mêmes  ;  folt  pour  l'attitude  ,  foit 
pour  le  coftume,  foit  pour  les  attributs;  chacune  d'elles  porte 
fur  fa  tête  un  boifTeau ,  modiwn ,  le  figne  des  richelTes.  D'une 
main  ,  elles  gouvernent  un  timon  de  vaiffeau  ;  de  l'autre,  elles 
foutiennent  derrière  elles  une  corne  d'abondance;  devant  el'es  , 
fur  le  fond  du  Bas-relief,  on  a  placé  le  CroifTant  de  la  Lune, 
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éc  une  étoile.  L'enfemble  de  ces  trois  rondes  boffes  indique  urt 
petit  Temple.  Sur  le  fronton  de  celui  du  milieu  ,  on  volt  un 
fragment  du  figne  du  Capricorne.  Sur  l'un  des  deux  autres , 
font  deux  cornes  d'abondance  crcifées  par  la  pointe.  Le  troi- 
fième  Bas-relief  offriroit  probablement  le  même  ornement ,  s'il 
étoit  entier. 

On  lit  dans  Plutarque  une  généalogie  de  la  Fortune ,  qui  nô 
quadre  guère  avec  les  idées  modernes  ;  les  Anciens  la  faifoient 
fille  de  la  Providence  ,  &  fœur  de  la  Juftice  &  de  la  Perfuafion. 
Pline  nous  en  laifTe  un  portrait  bien  philofophique  ;  «  Toto 
j)  mundo  Si  locis  omnibus ,  omnibufque  horis  ,  hominum  vo- 
»  cibus  Fortuna  fola  invocatur,  &  una  nominatur ,  una  accu- 
n  fatur ,  una  agltur  rea  ,  una  cogitatur ,  fola  laudatur  ,  fola  ar- 

M  guitur  ,  &  cum  convitiis  colitur &c.  II.  7.  »  On  n'en 

finiroit  pas ,  fi  l'on  vouloit  donner  l'hiflorique  de  cette  Divi- 
■  nité  ,  la  première  &  la  plus  fêtée  de  toutes.  L'efprit  humain 
a  compofé  cet  être  de  raifon  d'idées  contiadiftoires  comme  fes 
vœux,  lefquelles  ont  ctonné  lieu  aux  cultes  les  plus  bizarres , 
aux   attributs  les  plus  difparates.   On  diftinguoit ,   entr'autres, 
,  la  fortune  virilis  qui  étoit  deflervie  par  les  hommes  ,  &  la  for- 
tune muUebris  ,.qui  ne  recevoir  d'encens  que  de  la  main  des  fem- 
mes ;  &  pour  montrer  jufqu'à  quels  détails  on  defcendoit  fur 
fon  compte  ,  il  y  avoit  aufll  la  fortune  aux  mammelles  ,  mam- 
mofa.  Parfois ,  onla  qualifioit  de  Vierge  ;  mais  le  Temple  qu'elle 
eut  fous  ce  titre  ,  n'étoit  ni  le  plus  beau  ,  ni  le  plus  fréquenté» 
On  l'appelloit  encore  vifcofa  ^  parce  que  les  hommes  fe  laif- 
•  fent  .prendre  à  fes  pièges  ,  comme  les  oifeaux  à  la  giû.  Quel- 
quefois  con  mettoit  une  forte  de  moralité  dans  le  culte  qu'on 
rendoit  à   cette    déité  univerfelle.  Par    exejnple  ,    la  Fortune 
avoit  à  Pra:nefie   *-  un  Temple,  le   plus  beau  detous  ceux 

*  Aujourd'hui. Pû/f j;Wn«  j  jadis  la  patrie  de  C.  ^liaiius,  qui  écrivît 
cil  grec  à  Rome  vers  Tau  axa  de  J.  C.  piefqu' auffi  élégamment  qu'à 
Athciics.  Il  devint  Gr^fd-riêtrc ,  Cuis  ccilcr  d'être  Philosophe. 
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^liî  lui  furent  confacrés  ;  il  étoit  fitué  fur  la  côte  d'une  mon- 
tagne ;  l'autel  en  occupoit  la  cime ,  mais  de  manière  qu'on 
y  avoit  ménagé  encore  au-dell'us  un  emplacement  pour  un 
autre  petit  Temple  à  Hercules.  C'étoit  vifiblement  appren- 
dre que  û.  la  foule  des  mortels  rampe  aux  pieds  de  la  Fortune 
le  grand  Homme  fait  la  maîtrifer,  &  le  Sage  fe  mettre  au-, 
deffus  d'elle. 

Gruter  nous  a  confervé  l'infcription  d'un  Temple  de  la  For- 
tune élevé  à  Rome  par  Catulle  :  Fortunœ  hujufque  d'us.  Ciceron 
nous  en  donne  cette  courte  explication  :  Nam  valet  ad  omnes  dics. 

Mais  Spanheim  nous  a  fait  connoître  un  monument  où  la 
Fortune  eft  repréfentée  avec  tous  les  attributs  des  autres  Divi- 
nités i  comme  un  véritable  Jïgnum  Pamhaum  :  au  bas  de  la  fta- 
tue  ,  on  lit  :  FortuncR  omnium  ^entîum  &  deorum.  Il  y  a  dans  cette 
infcription  beaucoup  de  philofophie  ,   ou  beaucoup  de  malice. 

Terminons,  cet  article  par  une  obfervation  :  la  Vertu  & 
l'Honneur  n'eurent  de  Temple  à  Rome  ,  que  longtemps  après 
ceux  de  la  Fortune. 

Planche    CXI. 

Quatrième    Bas-relief. 

Le  fond  de  ce  Bas-relief,  dû  aux  fouilles  de  Portici ,  &  d'un 
travail  délicat ,  efî  de  cuivre  *,  mais  les  deux  figures  &  leurs  at- 
tributs, ainfi  que  les  ornemens,  font  d'argent.  Efculape  &  Hygie 
en  font  le  fujet.  Un  fefton  de  laurier  forme  comme  le  cadre  de 
cette  compofition  qui  a  toute  la  fimplicité  antique  :  on  fait  le 
cas  que  les  Anciens  faifoient  de  cet  arbrifleau.  Son  fuc  préparé 
&  l'huile  tirée  de  fes  bayes ,  paflbient  pour  des  contrepoiibns. 
Auffi  on  en  couronnoit  les  ftatues  d'Efculape ,  en  qualité  de  vain- 
queur de  la  maladie  ;  &  on  en  attachoit  les  branches  aux  por- 
tes des  malades ,  comme  pour  hâter  leur  guérifon  par  fon  in- 
fluence divine ,  &  fa  vertu  furnaturelle. 
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L'Efculape  de  notre  ronde-bofle  a  les  attributs  confacrés  or- 
dinairement au  Dieu  de  la  Médecine  ;  il  tient  à  la  main  un  bâ- 
ton entrelacé  de  ferpens  j  il  a  de  la  barbe ,  parce  que  ,  pour 
être  bon  Médecin  ,  il  faut  avoir  atteint  l'âge  de  l'expérience  , 
nec  Medici  nec  oratores  (  dit  Ciceron ,  I.  de  Officiis  )  ,  quamvis 
artis  prœcepta  perceperint  ,  quicquam  magna  laude  dignum  fine 
ufu  &  exercitatione  confequi  pojfunt.  Sa  flatue  à  Epidaure  étoit 
d'ivoire  à  barbe  d'or. 

On  lui  donne  pour  fille  Hygiée ,  Déeffe  de  la  famé ,  qu'on 
repréfento'it  à-peu-près  comme  nous  la  voyons  ici  ;  c'eft-à-dire  , 
portant  dans  fon  fein  un  ferpent  qui  plonge  fa  tête  dans  une  pa- 
tère  qu'elle  lui  offre  d'une  main.  Hygiée  avoit  pour  furnom  le 
mot  Salus  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  appelloit  la  coupe  qu'on  lui 
îTiet  à  la  main  ,  Calix  falutaris. 

Il  efl  probable  que  ce  monument  eft  un  ex  voto. 

Planche    CXIIi 

Cette  Truie ,  découverte  à  Portici ,  eft  encore  un  ex  voto. 
On  facrifîoit  un  Porc  à  Sylvain  &  aux  Dieux  Lares.  Cet 

animal  a  été  ,  dit  on  ,  la  première  viftime  égorgée  fur  les  autels. 

On  immoloit  particulièrement  une  Truie  ,  aux  traités  de  Paix  , 

&  aux  Noces.  Varron  en  donne  la  raifon ,  De  re  Riifilcâ,  II.  4. 

On  facrifîoit  à  la  Terre  6c  à  Cerès,  une  Truie  pleine;  Ovide 

nous  l'apprend  : 

Teliuri  plenœ  viSima  plena  datur. 

FafU  IV.  6  1  4. 

Un  pafTage  de  Macrobe  éclaircira  l'explication  des  cara<5lères 
tracés  fur  notre  bronze  ;  Ante  diem  duodecïmum  Kal.  Januarias 
HercuU  &  Cereri  faciunt  fue  prœgnante  ,  panibus  ,  mulfo. 

Il  faut  donc  lire  ainfx  l'infcription  :  HERcuU  FOE  filus 
Marcï  Libertus. 

Gruter  &  quelques  autres  Antiquaires  font  mention  de  la  fa- 
mille Romaine  Vitfia» 


ïiUU.W. 
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Planche    CXIIl.' 

Ce  Bronze  qui  repréfente  un  Porc ,  a  été  retiré  des  excava- 
tions faites  à  Réfine  dans  le  courant  de  l'année  1756.  Il  eft 
d'un  bon  travail. 

Planche    CXIV. 

Ces  deux  Bronzes ,  trouvés  à  Portici ,  offrent  deux  têtes 
de  Mulets  ou  d'Anes ,  ornées  de  bandelettes. 

Plutarque  nous  apprend,  que  pendant  les  fêtes  confuales^ 
on  couronnoit  &  on  laiffoit  repofer  les  chevaux  &  les  ânes,  en 
l'honneur  de  Neptune  équeftre. 

Feflus  rapporte  qu'on  célébroit  les  jeux  de  ces  jours-là  avec 
des  Mulets ,  parce  qu'on  croyoit  que  c'étoit  le  premier  animal 
qui  eût  fervi  à  traîner  le  char. 

Athénée  dit  que  les  ânes  fervoient  à  porter  les  chofes  facrées;, 
lors  des  myftères  d'Eleufis.  C'eft  de-là  Tans  doute  qu'eft  venu 
le  proverbe  :  l'Ane  chargé  de  relijues, 

Ovide  nous  a  confervé  dans  fes  Fafles  la  coutume  des  An-, 
ciens ,  d'immoler  un  âne  au  Dieu  Priape. 

Caditur  &   rigiJo   cufiodii   ruris  afellus  ; 

Caufa  pudenda  quidein  fjî ,  J':d  tamen  apta  Dca.- 

I.  404. 

Nonius  Marcellus  raconte  qu'à  Rome  ,  le  jour  de  la  fête 
du  Dieu  des  Jardins  ,  les  filles  à  marier  ,  montées  fur  des  ânes 
couronnés  de  fleurs  &  ornés  de  guirlandes,  faifoient  trois 
fois  le  tour  du  Temple  de  la  Divinité  chômée.  Cette  cavalr 
cade  achevée ,  on  tiroit  les  ânes  au  fort  :  celui  fur  qui  il  tom- 
boit ,  étoit  égorgé;  &  de  fon  fang,  chacune  des  jeunes  filles 
remphflbit  une  petite  fiole  de  verre  ;  on  finiflbit  la  cérémonie 
par  les  jetter  toutes  à  la  tête  du  bon  Priape. 


(74) 
Planches  CXV,  CXVI,  CX  VII,  CXVIII. 

Les  Vaiffeaux  des  Anciens  à  plufieurs  rangs  de  rames ,  ont 
donné  lieu  à  une  difpute  littéraire  très-célèbre  &  très-opiniâ- 
tre. Des  érudits  de  la  première  clafle ,  des  Mathématiciens  de 
la  première  force ,  ont  pris  parti  pour  &  contre  ;  &  la  quef- 
tion  demeure  encore  indécife.  On  n'a  pu  concevoir  la  poffi* 
bilité  de  plufieurs  ordres  de  rameurs  placés  les  uns  fur  les  au- 
tres ,  à  caufe  de  la  difficulté  de  la  manœuvre  en  pareil  cas. 
Comment  faire  mouvoir  des  rames  fi  près  les  unes  des  autres , 
&  d'une  longueur  fi  embarrafTante  ?  Cependant  rien  de  plus  po- 
fitif  dans  les  éciits  des  Anciens,  que  ce  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  bancs  de  rameurs  placés  les  uns  pardefTus  les  autres. 
La  colonne  Trajanne  ,  quantité  de  médailles ,  de  marbres ,  de 
tableaux,  &  d'autres  monumens,  nous  en  atteftent  l'exiftence. 
Montfaucon  ,  dans  la  partie  IP  du  Tom.  IV.  de  fon  Antiquité 
expliquée ,  nous  a  fait  un  rapport  affez  exaft  de  ce  fçavant  procès. 
Nous  y  renvoyons  nos  Leéleurs  :  mais  il  n'eft  pas  defcendu 
dans  les  détails  de  la  conftruftion  d'un  vaifTeau  ancien.  Nous 
allons  en  donner  un  expofé  fuccint  qui  éclaircira  peut-être  la 
queflion. 

EXPLICATION 

De  la  vue  extérieure  d'un  modèle  de  Navire  ancien  à  trois  rangs 
de  ramesm 

Ce  modèle  ,  dont  on  voit  ici  la  gravure  ,  a  été  conftruît 
d'après  l'éiude  de  plufieurs  marbres ,  peintures  &  autres  piè- 
ces antiques  confervées  dans  le  Muféum  Royal  de  Portici.  Les 
ingénieux  auteurs  de  ce  modèle,  fans  tenir  compte  des  diffé- 
rentes opinions  imaginées  pour  rendre  raifon  du  procédé  des 
Anciens  dans  leur  marine  ,  ont  cru  devoir  préférer  la  prati- 
que à  la  théorie  ,    en  faifant   exécuter  ce    trirème    dont   les 

proportion*} 
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firoportions  corfêfpondent  aux  longues  barques  en  ufage  dans  ks 

•  ports  d'Italie. 

Ce  qui  a  donné  l'idée  de  ce  modèle,  c'eft  un  Bas-relief  de 
marbre  découvert  dans  les  excavations  faites  à  Pouzzole  ,  & 
dont  nous  donnons  ici  préalablement  la  gravure. 

On  peut  y  diftinguer  la  Carène  ,  ou  la  Quille  ,  Carïna. 

La  Courbure  de  la  Poupe  &  de  la  Proue ,  ce  qui  corref- 
pond  aux  Tropïdi  de  Pollux  ,  I.  85.  en  Italien  ,  Rota  di  Poppa  , 
Rota  di  Prora. 

Capocentina ,  préceinte  ,  Bande  ou  Ceinture  du  VaifTeau. 
L'énorme  Navire  à  quarante  bancs  de  rameurs  que  le  Roi  Pto- 
lémée  Philopator  fit  contlruire  ,  avoit  douze  de  ces  préceintes. 

L'Eftrave,  pièce  de  bois  au-deffus  de  l'éperon  qui  fend 
l'eau  ;  elle  s'avance  dans  la  mer,  &  foutient  la  proue. 

L'Eperon   du    Navire  ,    garni  ordinairement    de  fer  ou  de 
bronze.  Il  fervoit  à  heurter  les  vaifTeaux  ennemis  ,  &  à  les  per 
cer.  Les  Latins  l'appelloient  RoJIrum,  parce  qu'on  avoit  cou* 
tume  de  lui  donner  la  forme  du  bec  de  quelque  oifeau. 

Epotidi ,  deux  pièces  de  bois  qui  faillent  à  la  proue  ,  &  qu. 
la  garantilTent  des  coups  d'éperon  du  Navire  ennemi. 

Les  ouvertures  pour  le  pafTage  des  rames. 

Ouvertures  pour  les  deux  timons  ,  ou  gouvernails  :  car 
les  Navires  anciens  en  avoient  deux  à  chaque  côté  de  la 
pouppe.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  les  placent  à  la  pouppe  &  a 
la  proue. 

Les  Montans  de  bois  perpendiculaires  qui  foutiennent  le  bord 
du  VaifTeau:  en  Latin,  Tdamoni ;  en  Italien,  Baccalari. 

Les  Parapets  ,  Plutei,  Baluftrade  qui  mettoit  à  l'abri  des  flè- 
ches de  l'ennemi.  Ils  étoient  ordinairement  de  bois  recouverts 
de  peau  :  d'autrefois ,  ce  n'étoit  que  des  cordages  tendus. 

Ce  que  les  Latins  appelloient  Reje^um  navis ,  la  Sentlne 
du  Vaïjjeaii ,  l'intérieur  de  la  pouppe  ,   avec  fa  gallerie. 

L'endroit  où   l'on    plaçoit  la    Divinité  Tutélaire   du  Vaif- 
feau ,  ou  peinte  ou  en  relief.  Ces  images  s'appclloient  Tutela, 
Tome  VJ,  K. 
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Navinm  Tutelam  dlcit  (  dît    le  Scoliafte  de  Perfe  ) ,  quam  in 
puppibus  hâtent  vel  pingunt. 

....      Tutdaque    dtûin  flaitanl 

Silius  Itiiluus.        XIV.  î'4> 

La  Chambre  de  la  Pou  pe  avec  fa  couverture.  Cet  appar- 
tement du  Commandant  du  Vaiffeau  ou  du  Patron  ^  étoit  appelle 
chez  les  Anciens  Pranorium,  Piatoriolum, 

L'endroit  où  l'on  plaçoit  la  figure  qui  donnoit  le  nom  au 
vaifleau.  C'étoit  ordinairement  la  tête  de  quelques  perfon- 
nages  Mythologiques  ou  de  quelqu'animal.  Elle  étoit  peinte  ou 
fculptée.  Ovide  en  parle  ainfi  : 

Efi  mihl,  fuque  p;ecor  {lavce  !u!e!a  Minervce 
J>!avis  )  &  à  piâa  Ca£\de  nomen  habet. 

Trlll  1.   10.    I. 

Le  Phinx  qu'on  y  voit  ici  placé,  a  rapport  à  Ifis,  &  fait  al- 
lufion  à  fon  Temple  qu'on  a  découvert  à  Pompéia  ,  &  d'après 
les  peintures  duquel  ce  Navire  a  été  modelé. 

Le  Cartel  fur  lequel  eft  écrit  le  nom  du  VaifTeau. 

La  Partie  fupérieure  de  la  Proue  ,  appellée  quelquefois  Joue, 
Les  deux  parties  latérales  fe  nomment  ailes  :  on  y  figuroit  des 
animaux  ;  on  voit  Ici  deux  ferpens. 

L'Arbre  du  VaiiTeau ,  ou  le  Mât ,  Malus. 

La  Hune  ,  Carchcjïum  ,  fummitas  mali  ,  per  quam  [unes  trj,-. 
jlciuntur.  Servius  ,  ^n.  v.  77. 

La  Vergue  ,  Antenna ,  avec  fa  voile  &  fes  aubans. 

La  petite  Voile  ',  avec  fes  aubans  ;  Minimum  vélum  y  ad 
proram  defixum. 

L'Apluftre  ,  ornement  que  les  Anciens  plaçoient  fur  la 
pouppe  de  leurs  vaiffeaux  ;  il  étoit  compofé  de  planches  larges 
ôi.  bien  travaillées. 

La  Flamme  ou  Banderolle, 
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Coupe    d  v     Vaisseau 

dans  toute  f.z  longueur. 

La  Quille. 

La  Courbure  de  la  Pouppe  &  de  la  Proue. 

Les  Varangues  :  Interamenta  Navium  ,  navis  cojlce. 

L'Eftrave. 

L'Éperon. 

Les  Préceintes  intérieures  du  Navire ,  qui  en  affujettiflenr 
les  Varangues  le  long  de  la  Pouppe  à  la  Proue. 

Les  Ponteaux. 

Tranfira ,  les  Poutres  tranfverfales  du  Vaifleau  qui  fou- 
tiennent  les  ponts ,  &  fervent  de  bancs  aux  Rameurs. 

^gea  ,  le  Pont. 

Les  trois  fiéges  du  troifième  rang  des  Rameurs. 

Les  trois  ouvertures  pour  le  paflage  des  Rames  du  troi- 
fième rang. 

Le  Tillac  qui  met  à  couvert  le  Navire,  Cataflroma  .  Les  Na- 
vires  anciens  n  etoient  pas  cependant  tous  fermés. 

Les  Parapets. 

Appartement  pratiqué  dans  l'intérieur  de  la  Pouppe, 

La  Gallerie  de  la  Pouppe  &  la  place  de  la  Divinité,  protec- 
trice du  Bâtiment, 

Le  Gaillard. 

La  Marque  ou  le  nom  du  Vaifleau. 

Coupe   transversaleduFaisseau, 

La  Quillg,  y 

La  Préceinte. 

Les  Varangues. 

Les  Préceintes  intérieures ,  Nervi, 

Les  Pontaux, 

Kij 
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Les  Poutres  tranfverfales. 

Le  Pont. 

Les  trois  bancs  des  Rameurs; 

Les  trois  bancs  des  Rameurs.  Fûye:(^  Montfaucon ,  à  l'endrolî 
cité. 

Le  Paffage  des  rames  à  chaque  rang. 

Les  Montans  de  bois  perpendiculaires,  Telamonî, 

Le  milieu  du  Tillac. 

Les  Parapets, 

Le  Gaillard. 

V  ir  E     DE    LA     P  0  U  P  P  K, 

La  Quille. 

Les  Préceintes. 

Le  paflage  des  deux  Timons^ 

Telamoni, 
Le  Tillac. 
"Les  Parapets. 
La  Sentine. 

La  Divinité  ,  prote£lrice  du  Vaifleau. 
La  Chambre  du  Patron ,  avec  fa  couverture  &  fa  gallerki 

Vue    de    la    P  r  o  u  £<». 

La  Quille. 
Les  Tropidi, 
Les  Préceintes, 
L'Eftrave. 
L'Eperon, 
Epotidu 
Telamoni. 
Le  Tillac. 
Les  Parapeta. 


Toiii.AI, 
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L'Enfeigne  du  Vaîffeau. 

Le  Cartel  où  eft  fon  nom ,  le  Sphlnxl 

Les  Joues  de  la  Proue. 

Nous  renvoyons  nos  Lefî^eurs  à  la  fçavante  Diflertation  qui 
termine  le  premier  Volume  des  Bronzes  d'Herculanum.  Ce 
morceau  d'érudiûon  perdroit  de  fa  clarté  à  être  réduit,  &  les 
détails  dans  lefquels  les  Académiciens  de  Naples  font  entrés, 
ne  feroient  peut-être  pas  du  goût  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nes.  Nous  n'en  avons  extrait  que  ce  qu'il  falloit  pour  l'intelli- 
gence des  figures.  D'ailleurs  ,  le  P.  Montfaucon  pourra  nous 
fervir  d'interprète  pour  le  refte,  &  nous  ne  pourrons  qu'y 
gagner. 

Planche    CXIX. 

Avant  de  palTer  aux  ftatues  de  bronze  appartenant  aux  fouil- 
les d'Herculanum  &  des  environs ,  nous  placerons  ici  la  gra- 
vure &  l'explication  d'une  petite  figure  de  bronze  ,  acquife  par 
le  Roi  de  Naples,  &  placée  dans  fon  Mufeum  de  Portici  en 
tête  des  monumens  antiques  dont  nous  allons  nous  occuper. 

Cette  petite  Statue  fut  découverte  en  1764 ,  par  M.  Aga- 
rini ,  dans  un  petit  bien  qu'il  poflede  fur  les  confins  du  Ter- 
ritoire de  Rio,  entre  Porto-Longone  ,  &  Porto-Ferrato ,  petite 
Ville  d'Italie ,  dans  l'Ifle  d'Elbe  *  ;  jadis  célèbre  fous  le  nom 
de  Port  d'Argos ,  parce  qu'on  croyoit  que  le  vaifleau  des  Ar- 
gonautes y  avoit  relâché  quelque  tems, 

La  circonftance  du  lieu  où  a  été  trouvée  cette  figure ,  mais 
plus  encore  fon  coftume  qui  eft  la  toge  des  Tofcans ,  fes  chauf- 
fuves  ,  fandali,  &  le  ftyle  du  travail,  prouvent  inconteftablement 
que  c'eft  un  ouvrage  Etrufque  ;  mais  il  n'eft  pas  auffi  facile 
d'en  déterminer  le  véritable  fujet. 

■■  I         II  I  m 

*  Elbe  ou  Elve,  vEthelia,  ou  liva ,  Iflc  de  la  Méditerranée  j  lur  ks 
côtes  de  la  Tofcaiie,  vis-à-vis  de  Piombino» 
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On  fçaît  combien  peu  les  figures  Etrufquss  diffèrent  des 
Statues  Egyptiennes  ;  l«s  unes  &  les  autres  font  toujours  re- 
préfentées  couvertes  d'un  habit  long ,  &  dans  lequel  le  corps 
eft  (ené  étroitement.  Les  mains  iont  ordinairement  pendan- 
tes ,  &  à  peu  de  diftance  des  flancs  de  la  f.gur?.  Les  pieds  l'un 
contre  l'autre  &  fe  touchant,  n'étoient  prefque  jamais  chauf- 
fés chez  les  Egyptiens  ;  &  c'ell:  là  feulement  en  quoi  notre 
figure  Etrufque  diffère  de  fes  modèlei  On  pourroit  y  voir  une 
idole  du  pays  où  elle  a  été  découverte.  On  croit  que  les  în- 
fulaires  d'Elbe  fe  détachèrent  de  la  Ville  voifine  ,  dite  Popo- 
lonïa*,  pour  venir  habiter  cette  ifle  voifine.  Populonia  étoij 
elle-même  une  colonie  de  Voltene  **  ,  Cité  antique  &  célèbre 
dans  l'Hiftoire.  Quidam  Populoniam  (  dit  le  Scholiafle  de  Vir- 
gile )  pofl  XII  populos  in  Etruria  conflhutos  popidum  ex  infula 
Corjica  in  Ilaliam  venijfe  &  condidiffe  dicunt  :  alii  populoniam  vo- 
l/iterranorum  Coloniam  tradunt  :  alii  volaterranos  Corjîs  populo- 
Tjiam  eripuijfà  dicunt.  C'efl  le  commentaire  de  ces  vers  : 

Sexcentos  ...  dcdeiat  Populoiila  mater 
JE.xperlos  belli  juvenes  :  aji  llva  trdcnios 
Infula  inexhaufiii  Cbaîybain  ginerofa  mctalîts, 
JEn,  X.    172, 

Or ,  toutes  les  médailles  nous  apprennent  que  les  Habitans  ds 
Populanie ,  &  par  fuite  les  Infulaires  d'Elbe  ,  étoient  fort  dévots 
à  Minerve ,  à  Mercure  &  à  Vulcain  ;  fans  doute  à  caufe  des 
Sciences,  des  Arts  Mécaniques  ,  &  du  Commerce  auxquels  ils 
s'adonnoient.  Pline  compte  Jupiter  au  nombre  de  leurs  Dieux  : 

*  Aujourd'hui  Portoferrato  ou  Plombino.  Hodie  Ptumbinum  (  dit  ua 
ancien  Lexicographe),  Popnlonia  urbs ,  à  populçrum  mullitudine  quce  in 
ejus  agro  ejî ,  vel  à  populanio  <juod  frequentibus  piratarum  populationibus 
pateref. 

**  Volateiriz  ,  ftu  Volnurrana  vadat ,  aujourd'hui  Volt  erra  ,  îlluftre 
furtout  par  la  naiilànce  de  Perfe,  le  fatyrique  ,  qui  mourut  trop  tôt  pour 
Li  "Vertu  doi)t  II  plaida  fi  bien  la  caule  contre  le  Vice ,  qu'il  fcavoit 
démafquer  avec  tant  d'adreffe, 


(  Bi  ) 
Jovis Jïmutachmm  îfi  nrhs  Populonio  ex  imâ  vite ^   toi   œv'is  ift- 
corruptum.  Virgile   donne  ApoHon  pour  Divinité    aux   Popu- 
loniens  &  aux  Elvlens ,   &  pour  Roi  un  certain  Abas. 

Nous  pourrions  nous  arrêter  à  la  conjefture  de  ceux  qui  re- 
connoifTent  Vulcain  dans  notre  petite  ftatue  de  bronze,  avec 
d'autant  plus  de  vraifemblanee  ,  que  Tlfle  d'Elbe  étoit  renom- 
mée pour  fes  mines  &  pour  fes  forges.  Le  gefle  de  la  main  de 
notre  Idole  indique  qu'elle  portoit  un  marteau  ou  une  tenaille. 

Ceux  qui  prétendent  que  ce  monument  antique  repréfente  un 
Neptune  armé  de  fon  trident  ,  donnent  pour  raifon  que  Vul- 
cain eft  repréfente  ordinairement  nud. 

Planche     CXX. 

Cette  belle  Statue  de  brome  ,  découverte  à  Porticî ,  lors  des 
premières  excavations ,  repréfente  ,  (ans  contredit ,  le  premier 
des  Dieux  ,  Jupiter  ,  tel  que  les  Artifles  s'efforçoient  de  le  pein- 
dre d'après  les  règles  de  la  Mythologie  prophane.  C'étoit  fur- 
tout  ici  le  cas  de  faifir  ce  beau  idéal  qui  n'eft  point  dans  la  Na- 
ture ,  &  dont  la  Nature  cependant  donne  le  modèle  épars  çà  & 
la.  L'homme  de  génie  étoit  celui  qui  favoit  reconnoître  &  cholfir 
dans  les  difFérens  objets  offerts  à  fa  vue,  les  véritables  traits 
qui  dévoient  concourir  à  l'enfemble  ,  Ôc  former  un  tout  parfait. 
Jupiter  ne  devoit  être  ni  jeune  ni  vieux.  Il  falloit  faifir,  pour  le 
peindre  reffemblant,  cet  âge  heureux,  ou  plutôt  ce  moment 
de  la  vie  de  l'homme  auquel  une  fois  parvenu  ,  devenu  tout  ce 
qu'il  doit  être  ,  il  ne  peut  plus  acquérir ,  &  après  lequel  immé- 
diatement, il  commence  à  perdre.  Pour  rendre  la  Divinité  par 
excellence  ,  fenfible  aux  yeux  des  Hommes ,  les  Anciens  n'a- 
voient  pas  cru  pouvoir  mieux  faire  que  de  faifir  l'Homme  à 
ce  degré  de  force  &  de  maturité  auquel  une  fois  monté , 
l'Homme  feroit  un  Dieu ,  s'il  y  pouvoir  refier ,  fans  en  def- 
cendre.  Une  figure,  traitée  dans  cet  efprit,  appelloit  &  juf- 
tifîoit  en  même  tems  les  hommages  du  Peuple.  L'Homme  dut 


fourire  avec  corplaifance  à  fa  propre  image  perfeftjonnée  J 
&  n'eut  point  de  peine  ,  fans  doute  ,  à  brûler  de  l'encens  fur 
les  autels  dont  elle  faifoit  les  honneurs.  Une  figure  n^ble  & 
majeftueufe  de  l'Homme  à  l'inftant  du  développement  de  toutes 
fes  facultés  ,  frappa  Toeil  du  Peuple  ;  mais  ne  put  fuffire  à  faire 
durer  le  preftige  religieux  ;  il  fallut  des  accelToires.  On  ima- 
gina des  attributs  qui ,  multipliés  dans  la  fuite ,  firent  dégé- 
nérer le  perfonnage  principal  en  un  fimulacre  bien  propre  à 
favorifer  la  fuperftition.  Delà,  le  fceptre  &  le  foudre  dont  on 
arma  les  mains  de  Jupiter  ,  &.  dont  on  voit  des  fragmens  fur 
notre  Planche.  Sceptrum  Regium  (  dij  Albricus  )  in  manu  tcnens, 
jcïlicet  Jînijlra  :  ex  alura  verb ,  fciluct  dextra ,  fulmina  ad  injeros 
mittens.  Le  fceptre  &  le  foudre  ,  en  ci.^ngeant  de  main,  eufTent 
préfenté  peut-être  une  allégorie  plus  jude    &  plus  confolante. 

Ce  que  nous  prenons  ici  pour  le  fragment  d'un  fceptre ,  ap- 
partient peut-être  à  une  pique  ,  conformément  à  ce  paflage 
curieux  de  Juftin  :  «  Per  ea  tempora,  Reges  pro  diademate 
»  haftas  habebant,  quas  Grœci  fceptra  dixêre  :  nam  &  ab  ori- 
n  gine  rerum  pVo  Diis  immortalibus  liaftas  veteres  coluere ,  ob 
j>  cujus  religionis  meràoriam  adhuc  Deorum  fimulachris  haftas 
j)  adiiuntur.  XLIII.  33.». 

On  prendra  garde  au  bouton  qui  faille  à  l'extrémité  de  la 
draperie  fufpendue  au  bras  de  notre  Statue  ,  &  qui  fervoit  à 
attacher  ce  manteau  ,  paludamenium  ,  quand  on  vouloit  en  cou- 
vrir fes  épaules. 

Planches    CXXI,    CXXII, 

Ces  quatre  petites  Statues  de  bronze ,  retirées  des  excava- 
tions de  Portici,  à  la  même  époque  que  la  précédente,  repré- 
fentent  Jupiter  dans  diverfes  attitudes ,  &  avec  difterens  attributs. 

La  première  du  N^.  CXXI,  outre  le  foudre,  offre  encore 
une  couronne  ,  fans  doute  ,  de  chêne ,  un  diadème  &  des  chauf- 
fures.  Elle  tient  un  peu  du  flyle  Etrufque. 


Tom.Vl. 
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La  féconde  eft  remarquable ,  furtout  par  fa  chevelure  pîas 
touffue  qu'à  rordinahe. 

La  plus  grande  des  deux  figures  du  N^.  CXXII ,  tient  à  la 
■main  une  patere. 

L'autre  qui  eft  mutilée,  n'a  point  confervé  d'attributs  par- 
ticuliers. 

Planche    CXXII  ï. 

Cette  Statue  ,  découverte  au  même  endroit  Si  dans  le  même 
tems  que  les  précédentes ,  repréfente  Junon  ou  Vénus.  Elle 
tient  de  la  manière  Etrufque  ,  &  il  ne  faut  pas  s'en  étonner. 
Strabon  nous  apprend  qu'Herculanum  &  fes  environs  furent 
habités  par  plufieurs  colonies  d'Etrufques.  La  couronne  radiée  & 
le  voile  conviennent  à  l'époufe  de  Jupiter.  Vénus  a  pour  at- 
tribut ,  comme  on  fait ,  la  pomme  ou  la  grenade. 

Planche      CXXIV. 

L'accoutrement  de  cette  Statue  ds  Portici  n'eft  point  ordi- 
naire ,  &  rappelle  la  manière  des  Artilles  de  l'Etrurie.  La  coëf- 
fure  de  cette  Femme  eft  tout-à-fait  fmgulière.  On  remarquera 
cette  efpèce  de  couronne  en  forme  de  chapeau ,  orné  de  petits 
globes ,  corona  Pomofa  ;  c'efl  ainfi  qu'on  repréfente  Pomone. 
L'efpèce  de  collier  qui  touche  à  l'habillement ,  Monde  Bacca- 
îum^  ornamentum  gutturis  quod  &  fegmentum  dïchur.  Servius  &n.  I. 
654,  confifle  en  une  large  bande  ou  un  carcan.  Des  deux  cercles 
qui  ornent  le  bras  nud  de  cette  figure  ,  l'un  eft  enrichi  de  perles, 
'autre  a  la  forme  d'un  ferpent  replié  fur  lui-même.  La  corne 
d'abondance  chargée  de  fruits  &  de  raifins ,  étoit ,  comme  on 
fait ,  fpécialement  confacrée  à  la  Déeffe  Pomone.  Quelquefois 
cependant  on  en  fait  auffi  un  attribut  de  Junon  ,  Divinité  Etruf- 
que ,  connue  &.  adorée  avec  le  furnom  de  Feronia  &  de  Vir§o, 

Tome  VL  ^ 


(84) 

Planche     CXXV. 

Ce  N^.  repréfente  l'intérieur  &  le  dehors  d'une  main  droite 
de  bronze ,  trouvée  à  Réfine  le  8  Janvier  1746.  Cette  main  a 
les  trois  premiers  doigts  élevés  ;  les  deux  autres  font  fermés. 
Deux  trous  (fans  doute  pour  les  fufpendre)  font  pratiqués  vers 
la  fin  du  bras  fur  lequel  font  tracés ,  comme  avec  de  petits  clous 
ces  caraélères  : 

N  umerius.  E  G  NA  T  ius.  L  ibertus.  C  aji  A  N  A  V  O  S. 

C'efl  fans  doute  un  ex  voto  dans  le  genre  de  la  main  votive  l 
dont  nous  avons  donné  l'explication  au  commencement  de  ce 
yolume. 

Quant  au  prénom  Numerîus ,  citons  un  pafîage  curieux  d'un 
ancien  Etymologifte  :...<«  Qui  celeriter  erant  nati ,  ferè  iVtt- 
»>  merios  prsenominabant  :  quod  qui  cito  fafturum  quid  fe  of- 
»  tendere  volebat ,  dicebat  numéro  id  fore  ;  quod  etiam  in  partu 
j>  precabantur  numeriam  ,  quam  Deam  folent  indigitare  etiam 
»  pontifices  n.  Ce  nom  fe  rencontre  fouvent  fur  les  marbres 
trouvés  à  Herculanum. 

EGNAT  ius.  Plufieurs  médailles  &  defcriptions  font  men- 
tion de  la  famille  Egnatia. 

ANAVOS.  Fabretti,  Col.  Traj.  rapporte  une  infcription  co- 
piée fur  un  fragment  antique ,  &  conçue  en  ces  termes  :  Ex, 
prœdiis.  annii,  veri.  ex.  off.cina.  Anaos. 

Les  Anciens  fe  retournoient  en  tout  fens  pour  capter  la  bien- 
veillance de  leurs  Divinités  :  non-feulement  ils  leur  confacroient 
des  ftatues  qui  les  repréfentoient  avec  tous  leurs  attributs  ;  leur 
dévotion  ingénieufe  Ô:  preffante  leur  fit  encore  imaginer  de 
rendre  un  culte  particulier  à  chacune  des  parties  du  corps  de 
leurs  Dieux.  C'eft  ainfi  qu'ils  dédioient  la  figure  de  la  plante 
du  pied  à  Ifis ,  des  oreilles  d'argent  à  Minerve ,  des  mains 
à  Pallas  i  inventrice  des  arts  manuels,  La  main  droite  unie  au 
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bras  qu'on  rencontre  furies  Obélifques  d'Egypte,  efU'hiéfo- 
glyphe  de  la  puiflance  Divine ,  brachïum  Dei.  Quelquefois 
Gufîl  les  Artiftes  figuroient  au  fond  de  leurs  vafes  une  main 
chargée  de  leur  nom  ,  comme  pour  dire  :  la  main  d'un  tel  a  fait 
ce  chef-d'œuvre.  \Jn.  Amant  donnoit  en  préfent  à' là  maitrefle, 
une  main  ,  fymbole  de  la  fidélité.  Une  famille  faifoit  fabri- 
quer une  main,  gage  de  rhofpitalité  qu'elle  avoit  reçue  ou 
donnée.  Parfois  c'étoit  un  monument  de  reconnoilTance  envers 
la  Déité  par  le  fecours  de  laquelle  on  croyoit  avoir  obtenu  la 
guérifon  d'une  playe  ou  d'une  infirmité  à  la  main.  Notre  bronze  , 
comme  on  voit ,  ne  peut  manquer  d'avoir  fon  application. 
Cependant  le  gefle  de  notre  main  pourroit  encore  donner  lieu 
à  une  autre^conjefture.  Il  étoit  d'ufage  ,  dans  certain  cas  ,  pour 
honorer  la  mémoire  d'un  Orateur ,  d'un  Poëte  ou  d'un  Philo- 
fophe  ,  de  figurer  fa  main  dans  l'attitude  d'un  homme  qui  parle 
en  public.  On  rendoit  les  mêmes  honneurs  aux  Pontifes ,  & 
on  faififlbit  !e  moment  où  ils  bénilToient  le  Peuple.  Or ,  notre 
main  paroît  conforme  à  ces  divers  ufages ,  &  fembleroit  en 
être  une  fuite. 
On  faluoit  aufil  de  la  main. 

PlancheCXXVI. 

Cette  main  gauche  ,  trouvée  à  Réfme  parmi  plufieurs  frag- 
mens  de  flatues ,  eft  d'un  travail  exquis.  Elle  appartenoit  à 
une  grande  figure  de  bronze  ,  qui  repréfentoit ,  félon  toute 
vraifemblance ,  un  Augure  ;  à  en  juger  du  moins  par  le  haut 
du  bâton  augurai ,  lituus  ,  gravé  fur  le  chaton  de  la  bague  du 
doigt  annulaire. 

On  trouve  dans  Macrobe  les  différentes  raifons  pour  lef- 
quelle  on  place  ordinairement  les  anneaux  &  autres  bijoux  au 
doigt  voifm  du  plus  petit  de  la  main  gauche  :  Saturnaliurriy 
Libr.  Vil.  13.  On  lui  donnoit  quelquefois  auflî  le  nom  de 
Digltus  médian  a  lis» 
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Les  premiers  anneaux  furent  probablement  portés  par  les 
Prêtres ,  les  Médecins ,  &  autres  perfonnes  publiques  ;  ils  leur 
fervoient  de  marques  diftinftives.  La  vanité,  dans  la  fuite» 
faifit  cette  nouvelle  occafion  d'étaler  un  luxe  recherché,  &  à 
la  portée  de»  peu  de  gens.  Les  pierres  les  plus  précieufes  par 
la  rareté  ou  par  le  travail  ,  furent  enchâffées  à  grands  frais^ 
C'eft  alors  qu'on  fe  détermina  à  fixer  irrévocablement  leur 
place  au  doigt  voifin  du  plus  petit  de  la  main  gauche  ;  parce 
que  cette  main  ,  plus  fouvent  olfive  que  l'autre ,  fait  courir 
moins  de  rifques  au  tréfor  qu'on  lui  confie. 

Un  bâton  à  croffe  recourbée  ,  étoit  fpécialement  confacré  à 
l'ufage  des  Augures ,  de  ces  Prêtres  du  Paganifme  qui  lifoient 
la  volonté  du  Ciel  dans  le  vol  d'un  poulet.  Ces  Miniftres  de 
la  Religion ,  répandus  prefque  chez  toutes  les  Nations ,  n'en 
împofoient  qu'au  peuple  ;  car  on  fait  ce  qu'en  penfoit  Ciceron  ', 
il  s'étonnoit  comment  deux  Augures  pouvoient  fe  rencontrer 
fans  rire. 

D'autres  Antiquaires  prétendent  que  le  chaton  de  notre 
main  représente  une  S  ,  première  lettre  du  mot  Sénateur» 
Quelquefois  la  lettre  C  étoit  brodée  fur  les  chaufTures  de  ces 
Magiftrats  Romains  dans  la  même  intention.  Lumtta  ou  Luns^ 
(  félon  Ifidore  ,  XIX.  34  )  non  Jîderis  formant  ,  fed  notant 
Centenaiui  numeri  Jîgnificahai  y  quod  initio  patrlcii  Senatorts 
Centvm  fucrunt^ 

Planche    CXXVIL 

Cette  amre  main  gauche,  trouvée  dans  les  excavations  de 
Réfme ,  &  qui  faifoit  partie  d'une  flatue  de  bronze  au  moins 
grande  comme  nature,  eft  recommandable ,  non -feulement 
par  le  travail,  mais  encore  par  les  acceffoires  qui  l'accompa- 
gnent ,  &  fur-tout  par  le  Cefte  dont  elle  eft  armée.  On  fait 
que  c'étoît  un  gros  gantelet  de  cuir  ,  garni  quelquefois  de 
j)lomb ,  à  L'ufage  des  Athlètes.  Qu'on  fe  figure  une  longe  de. 


Tom.Vl. 


cuîr;  garni  de  clous  qui  entouroit  en  forme  de  liens  croifés  5. 
la  main  ,  le  poignet ,  &  une  partie  du  bras,  pour  les  préfer- 
ver  d'être  rompus  &  démis ,  &  en  même  tems  pour  porter 
des  coups  plus  violens.  Le  Cefte  des  Athlètes  Grecs  dlfféroit 
un  peu  de  celui  des  Romains. 

Nous  renvoyons  aux  premiers  Volumes  des  Mémoires  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  où  cette  ma- 
tière eft  traitée  à  fond.  On  y  trouvera  l'explication  détaillée 
de  ce  bronze ,  gravé  ici  fous  trois  faces ,  pour  ne  lien  perdre 
de  ce  monument  fi  curieux. 

Planche    CXXVIII. 

.  Cette  Idole  de  Pallas ,  retirée  des  premières  fouilles  de  Por- 
tici  j  eft  d'un  beau  travail  ;  mais  une  circonflance  qui  donne 
un  nouveau  prix  à  ce  bronze ,  c'eH:  que  les  écailles  de  fon  Eoide, 
les  ornemens  du  cimier,  les  boutons  qui  attachent  la  drapperie^ 
l'anneau  de  la  main  gauche  élevée  en  l'air ,  comme  pour  s'ap- 
puyer fur  une  pique ,  les  yeux ,  &  enfin  les  ongles  des  pieds 
&  des  mains ,  font  fabriqués  en  argent. 

Pallas  ,  Minerve  ,  &  Athénée  ,  font  trois  noms  qui  défignoient: 
la  même  Divinité  chez  les  Anciens.  Leur  Théogonie  n'étoit 
jamais  plus  raifonnable ,  que  quand  ils  parloient  de  ce  perfon- 
nage  Mythologique  qui  fervoit  à  perfonnifier  la  faculté  intel- 
lectuelle de  l'homme  ,  vis  animi ,  tnens ,  &  la  fagefie  des  opé-- 
rations  de  la  nature.  C'eft  pour  cela  qu'on  la  faifoit  naître  toute 
armée  du  cerveau  de  Jupiter.  Quelquefois  on  la  confondoit 
avec  Ifis  ;  c'étoit  alors  la  Minerve  de  Sais.  Un  voile  la  cou- 
vroit,  pour  apprendre  aux  Hommes  que  la  Nature  refteroit 
long-tems  cachée  pour  eux.  L'infcription 

Je   fuis  tout  ce  qui   cft. 
Una  ,  qucz   es  oninia, 

a  peut-être  fervi  de  fondement  au  Spinofifme ,  ou  du  moins 
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fait  remontef  ce  fyftème  philofophîque  bien  haut  dans  THif- 
toire  de  i'Efprit  Humain. 

Sous  le  nom  de  Minerve  ,  on  caraûérifoit  aufll  la  mémoire  ; 
«  Minervam  dixerunt  non  nulli  memoriam  :  unde  ipfum  nomen 
»>  quafi  quaîdam  meminerva  à  formatum  eft.  Arnobe  III.  25.» 
C'eft  pour  cela  qu'on  l'appelloit  Mentis  fliam ,  conformément 
à  ce  diflique  que  nous  a  confervé  Aulu-Gelle  : 

Ufus  me  genuit.  Mater  peperit  memoria 
Sophiam  vacant  me  Greeci,  vos  Sapitntiami 
XIII.   8. 

On  la  furnommoit  Athenêe ,  comme  pour  infmuer  que  la  vertu 
&  la  philofophle  n'étoient  point  le  propre  d'un  efclave  ;  qu'il 
falloit  jouir  de  toute  fa  liberté  pour  s'adonner  à  l'étude  de  la 
f&geffe  ,  &  à  l'exercice  des  beaux  arts.  En  effet ,  l'efprit  fe  ref- 
fent  toujours  des  entraves  du  corps,  La  fervitude  éteint ,  flé- 
trit l'imagination,  &  ote  à  l'ame  toute  fon  énergie. 

Cette  patere  que  notre  Figure  de  bronze  tient  à  la  main  ," 
rappelle  un  paffage  curieux  de  Ciceron  ,  au  fujet  du  vieux 
Denis ,  tyran  de  Syracufe  ,  Prince  qui  n'étoit  rien  moins  que 
dévot  :  «  Vi61oriolas  aureas  &  pateras  coronafque  ,  quae  fimu- 
»>  lacrorum  porre61is  manibus  fuftinebantur ,  fme  dubitatione 
«  toUebat  ;  eaque  accipere  fe ,  non  auferre  dicebat  ;  efle  enim 
«ftultitiam,  à  quibus  bona  precaremur,  ab  iis  porrigentibus 
»  &  dantibus  noUe  fumer e  », 

On  remarquera  que  notre  Pallas  a  un  habit  très-long  &  des 
manches  très-courtes.  C'efl  pour  cela  que  les  Sicyoniens  lui 
confacrèreut  pour  épithète  le  nom  d'une  plante  d'Egypte, 
Colocafia  ,  dont  les  feuilles  reffembloient  à  de  longues  queues. 
Fulgence  donne  à  Minerve  un  triple  vêtement  :  «  Triplicî 
«  vefte  fubnixa  eft ,  feu  quod  omnis  Sapientia  multiplex  e{l , 
»  five  etiam  quod  celata ,  II.  Mythol.  a.» 
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PlancheCXXIX: 

Cette  autre  Pallas ,  découverte  à  Réfine  en  1746 ,  méiîte 
d'être  accueillie  ,  tant  à  caufe  de  la  délicatefle  du  travail ,  que 
par  la  circonftanee  de  la  chouette  que  cette  figure  porte  à  la 
main  fur  une  patere.  Le  gefte  qu'elle  fait  de  l'autre  main ,  fe 
trouve  expliqué  ainfi  par  Quintilien,  XI.  3.  «  Quum  très  con- 

*>  trafti  poUice  premuntur  ,   tum    digitus  ille in  expro- 

»  brando  ,  &  indicarido  (unde  ei  nomen  eft  )  valet». 

On  pourroit  y  voir  une  intention  plus  marquée  de  la  part 
de  l'Artifle ,  de  donner  à  fa  figure  un  mouvement  propre  à 
l'idée  qu'on  y  attachoit.  Comme  on  la  croyoit  fille  de  Jupiter , 
&  qu'on  plaçoit  ordinairement  le  maître  des  Dieux  fur  la 
voûte  azurée ,  fa  fille  montre  du  doigt  le  lieu  de  fon  origine 
célefle.  D'ailleurs  les  plus  brillans  phénomènes  de  la  Nature 
ayant  lieu  dans  la  région  azurée  ,  la  Déefle  qui  préfidoit  à 
l'harmonie  de  la  Nature ,  exigeoit  une  attitude  noble  &  dirigée 
vers  le  Ciel. 

On  ne  fait  trop  pourquoi  les  Athéniens  confacrèrent  le 
Dragon  &  la  Chouette  à  Minerve ,  &  en  firent  le  fymbole  de 
la  Prudence.  Mais  on  fe  rappelle  que  Demofthènes ,  en  for- 
tant  des  murs  d'Athènes ,  pour  aller  en  exil ,  dit  alTez  plai^ 
famment  :  Minerve  accorde  fa  proteftion  à  trois  vilains  ani- 
maux ;  la  Chouette  ,  le  Dragon  &  le  Peuple. 

On  n'eft  pas  peu  furpris  en  effet  de  voir  le  Peuple  de  la 
Grèce  le  plus  frivole,  le  plus  inconftant  &  le  plus  injufte , 
fe  choifir  pour  proteftrice  fpéciale  la  plus  fage  ,  la  plus  grave 
des  Déeffes  de  la  Mythologie  ,  &  lui  faire  porter  fon  nom 
&:  fes  armes. 
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Planche     CXXX. 

Cette  petite  Statue,  retirée  des  excavations  de  Portîci,  le 
15  Odobre  1740,  eft  encore  une  Minerve  du  genre  de  «lies 
que  les  Grecs  furnommoient  Archegetide ,  parce  qu'elles  por- 
toient  une  Chouette  dans  la  main.  Cet  olfeau  indiq^ioit  Athènes, 
parce  qu'il  y  en  avoit  beaucoup  dans  le  territoire  des  Athéniens, 
Ils  en  firent  un  de  leurs  (Ignes  militaires  ,  &  en  frappèrent 
auffi  leurs  pièces  de  monnoie  d'or  &  d'argent  ;  ce  qui  fit  que 
le  nom  ds  Chouettes  demeura  aux  monnoies  Attiques,  de  la 
valeur  de  quatre  *  dragmes. 

Mais  pourquoi  la  Chouette  eft-elle  devenue  l'oifeau  de  Mi- 
nerve ?  Quel  rappoit  cet  oifeau  de  proie  nocturne  a-t-il  avec 
la  Déeffe  de  la  Sageffe  &  de  l'Etude  ?  Seroit-ce  pour  indiquer 
que  la  nuit  eft  le  tems  le  plus  favorable  à  la  méditation  ;  & 
que  l'Homme  n'étant  alors  diftrait  par  aucun  objet  extérieur, 
peut  fe  livrer  avec  fruit  à  la  contemplation  intuitive  de  l'on 
ame  ?  La  Chouette  de  Minerve  rappelle  ce  quatrain  moral  ; 

Loin  des  fcnticrs  battus ,  le  Mérite  modefie 
Chemine  à  petit  pas  ,  i'ans  livrce  &  fans  bruit  > 
Timide  &  méfiant ,  il  ne  fort  que  la  nuit  : 
Jlélas  I  un  trop  j^rand   jour  lui  tut  fouvent  ftincile. 

Planche    CXXXI. 

Une  Minerve  armée  d'une  lance;  &  comme  partant  pour 
le  combat.  Cette  figure  ,  trouvée  aufli  1  Portici ,  eft  pleine 
de  mouvement ,  &  refpire  la  guerre.  Eft-ce  une  patère  ,  eft-ce 
un  bouclier  qu'elle  porte  à  la  main  ? 

•*  La,  Dragme  Attique  yaloit  dix  fols. 

Planche   CXXXI I. 
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P  t  A  N   C   H   t      C   X   X   X  I  I. 

Des  deux  mains  qui  compofent  ce  N^.  &  qui  paroiflent 
être  des  fragmens  de  ftatues  de  bronze  ,  trouvés  à  Réfine  avec 
plufieurs  autres  morceaux ,  l'une  n'offrant  aucun  acceffoire 
particulier ,  n'efl  recommandable  que  par  un  travail  foigné  & 
un  ftyle  pur. 

L'autre  eft  plus  curieufe.  C'eft  une  main  droite  enrichie 
d'une  bague  paflee  au  doigt  annulaire.  Les  gens  riches  ,  une 
fois  accoutumés  à  porter  des  anneaux  précieux  à  la  main  gau- 
che j  ne  s'en  tinrent  pas  là.  Ils  en  chargèrent  bientôt  ,  non- 
feulement  la  main  droite ,  mais  quelquefois  même  prefque  tous 
les  doigts  des  deux  mains» 

Cette  main  fermée  tient  un  refle  de  bâton  qui  femble  in- 
diquer le  fceptre  confulaire  ,  terminé  par  un  aigle ,  quand  il 
eft  entier.  Un  pafî'age  de  Servius  vient  ici  très-à-propos  :  Apud 
majores  omnes  duces  cum  Jceptrîs  ingrediebantur  curiam  ;  poflea  cœ- 
perunt  tamum  ex  confuUbus  fceptra  geflare ,  &  fignum  erat  eos 
confularcs  ejfe.  In  iEn,  XL  238. 

Planche     CXXXIII. 

L'une  de  ces  deux  petites  Statues  équeftres,  réunies  fous  ce 
feul  N*^  j  repréfente  un  guerrier  coeffé  d'un  cafque  ,  dont  le 
cimier  reffemble  à  une  flsur  épanouie  au  milieu  de  fes  feuil- 
les ,  Galeœ  decus  ,  dit  Silius.  Les  jeunes  Militaires  aimoient  à 
s'ombrager  la  tête  d'un  panache.  Panthée  ,  dans  la  Çyropédie 
de  Xénophon  ,  Liv.  VI ,  en  a  un  de  couleur  d'hyacinte.  On 
remarquera  fa  cuirafle  ,  fa  faie  ou  cotte  de  maille  à  trois  rangs , 
fagum  ,  fes  bottines  ou  brodequins ,  &  fon  manteau  que  l'air 
agite.  Ce  Cavalier  ,  dont  le  bras  levé  étoit  fans  doute  armé 
d'une  javeline  ,  efl  monté  fur  un  cheval  qui  courre  le  galop. 
On  diftingue  bien  la  felle  qui  efl  dentellée  ,  Jlratum  ou  fagma; 
Tome  FL  M 
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m'ais  on  ns  voit  point  de  bride  ni  de  mords  :  peut-être  le  tems 
ne  les  at-il  pas  laiiïé  parvenir  jufqu'à  nous.  Car  les  Anciens- 
connoiflbient  cette  principale  partie  du  harnois  d'un  cheval, 
Iginus,  Fab.  CCLXXIV,  dit  tvcs-ipoCitivemQnt ,  Pelethronîus  fie- 
nos  &  flratum  equïs  piimus  invenit.  Pindare  fait  honneur  de  cette 
Mivention  à  Bellerophon  ,  &c. 

L'autre  Bronze  nous  offre  un  jeune  homme  tout  nud  ,  à 
l'exception  d'une  ceinture  qui  lui  couvre  les  reins ,  &  d'une 
efpèce  de  haut-de-chaufle  (  Pantalon),  qui  lui  retombe  jufque 
fur  le  piîd  chauffé  d'un  foulier,  dont  la  femelle  eft  très-épaiffe, 
à  la  manière  des  Tofcans.  Beaucoup  d'Auteurs  font  mention 
de  ces  longues  culottes.  Elles  entroient ,  comme  pièces  effen- 
tielles,  dans  le  coftume  des  peuples  du  Nord.  Elles  donnè- 
rent même  leur  nom  à  une  partie  des  Gaules  ,  Gallïa  BraC' 
cata.  Sarmatcc  (dit  Pomponius  Mêla,  II.  l.  90.  )  ,  totum  Brac^ 
cati  corpus ,  &  nifi ,  qua  vident,  etïam  ara  vejlhi,  Ovide  en 
parle  en  plus  d'un  endroit  de  fes  Triftes  : 

Vulgus  adejl  Scythlcum^  braccata  turba  gctarum, 

IV.  VI.  47. 
Fdlibus,  &  fuiis  arcent  maie  frigora  hraccis. 

Notre  Ecuyer  eft  monté  (  à  crud ,  comme  on  dit  )  fur  un  cheval 
qui  paroît  courir  (  à  bride  abattue  ,  quoiqu'il  n'ait  ni  bride  ,  ni 
fiein  )  ;  on  diroit  d'un  Numide  ,  tel  qu'on  en  voit  fur  la  Co- 
lonne Trajane ,  dans  l'attitude  de  lancer  un  dard. 

Plufieurs  Nations  anciennes  ne  fe  fervoient  point  de  brides» 
^our  conduire  leurs  chevaux, 

.    }     ,     Niimades^   gens  infcilia  freni, 

Silius  Italicus ,   Liv.  2 1  r< 

.     .     .     NuUaque  levis  gcetulus  habena, 
II.    94. 

*    •     .     Hinc  bibit  infreni  garamas, 

eiaudianus  j  IV»  âO<. 
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Lucain  en  dit  autant  des  Marfeilloîs  : 

Et  gtns  j   quct  nitdo   refiiens  MaJfylU  dorp  i 
Ora  levi  fltclit ,  frenorum  nefcia  ,    virga. 

IV.  6  S  2. 

Ces  deux  petits  Bionzes,  trouvés  avec  plufieufs  autres  dit 
même  genre,  dans  les  fouilles  de  Réfine ,  le  15  Mai  1739, 
font  deux  efpèces  de  bas-reliefs,  qui  dévoient  être  enchâffés  dans 
un  morceau  plus  confidérable  ,  dans  lequel  ils  faifoient  orne- 
ment. Ils  appartenoient  vraifemblablement  au  quadrige  de 
fcronze  qui  nous  paflera  inceiTamment  Ccus  les  yeux. 

Planche     CXXXIV. 

Ces  deux  Bronzes  équeftres,  en  ronde-bolTe ,  ont  été  dé- 
couverts avec  les  précédens  ,  &  ils  leur  appartiennent  fans 
doute. 

Uun  eft  un  Cheval  ,  fans  aucun  harnols  ,  monté  par  un 
vieillard  à  longue  barbe  ,  habillé  comme  en  Pantalon  ,  avec 
de  longues  manches  ;  par  deffus ,  il  porte  un  vêtement  court  > 
ôc  à  courtes  manches ,  efpèce  de  clamide  ou  de  tunique  Ro- 
maine ;  coftume  qui  a  rapport  à  ce  paffage  de  Suétone ,  Oth.  2. 
Dijîentofago ,  împofitum  in  fublïme  jaâare  ;  ou  bien  ,  comme  dit 
Martial  : 

Dimîdiafque  nates  Gallica  palla  tegiu 
Lib.   93. 

L'autre  Cheval ,  privé  de  fes  pieds  de  derrière  \  a  une  efpêc® 
de  fangle ,  Zona ,  qui  lui  paffe  fous  le  ventre ,  &  qui  vient  f© 
rejoindre  à  une  autre  bande  ou  licol. 


(94) 
Planche    CXXXV. 

Encore  une  Minerve,  trouvée  à  Civita  le  30  Janvier  ij^ii 
Cette  ftatue  mutilée  eft  d'un  bon  travail. 

Planche    CXXXV  I. 

Cette  autre  Minerve ,  découverte  à  Portici ,  le  i  Février 
1746,  n'eft  pas  travaillée  avec  moins  de  foin  ;  mais  une  par- 
ticularité la  rend  plus  précieufe.  C'efl  que  le  cimier  de  fon 
cafque  ,  d'une  forme  fmgulière  ,  eft  accompagné  de  deux 
petites  aîles.  Plufieurs  monumens  nous  offrent  cette  circonf- 
tance  qui  n'eft  pas  commune  ,  &  que  Fornutus  explique  ainfi  .• 
félon  lui  ,  de  Naturâ.  Deor.  20.  le  cimier  allé  de  Minerve 
eft  l'emblème  de  la  rapidité  &  de  l'impétuofité  irréfiftible  qui 
doit  caradérifer  une  entreprife  conçue  fous  les  aufpices  de 
Minerve  ;  &  cet  attribut  ne  peut  convenir  qu'à  Pallas  la  guer- 
rière. Ciceron  place  ailleurs  les  aîles  de  Minerve  :  Quinta 
(  Minerva  )  Pallantïs  filïa  ....  cui  pennarum  Talaria  affigunt 
de  Nat.  Deor.  III.  23.  Quand  les  Athéniens  donnoient  à  Mi* 
nerve  le  furnom  de  Viéîoria ,  ils  la  repréfentoient  avec  des  aîlss 
d'or  à  fes  épaules.  La  forme  de  fon  cafque  tient  du  bonnet 
Phrygien. 

Son  égide  qu'elle  tient  fufpendue  de  côté,  a  quelque  chofe: 
aulTi  qui  n'evl  point  ordinaire.  11  femble  qu'elle  foit  attachée. 
à  fon  col ,  aulieu  de  repofer  fur  fa  poitrine. 
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Planche     C  X  X  X  V  I  Î. 

Cette  petite  ftatue  ,  retirée  des  premières  excavatlorîs 
faites  à  Portici,  d'un  travail  excellent ,  &  pofée  fur  une  bafe 
enrichie  d'ornemens  d'argent ,  nous  repréfente  vraifemblable- 
ment  Neptune  ;  du  moins  elle  offre  tous  les  caraâières  de  ce 
Dieu ,  tels  que  le  regard  farouche  ,  la  chevelure  peu  foignée , 
la  poitrine  large  ,  les  mufcles  fortemsnt  prononcés ,  &c.  Firo- 
c{/7?OT0i' (dit  A.  Gellius,  XV.  ai.),  (-f  immanes  ,  &  aliénas  ab 
smni  human'itate  ,  tanquam  è  mari  genitos  Neptuni  filios  Poettz 
dixerunt  ;  &  la  Mythologie  ne  s'accorde  que  trop  bien  avec 
l'expérience  journalière.  Plante  peint  en  deux  mots  des  mœurs 
dures  &  féroces  :  Maritimi  mores.  Et  en  effet ,  les  gens  de 
«ner,  pour  la  plupart,  font  grofTiers  ,  peu  traitables,  inaccef- 
fibles  à  la  pitié.  Leur  métier  rude  les  rend  infenfibles  ;  &  leur 
ame  prend ,  pour  ainfi  dire ,  les  habitudes  de  leur  corps. 

La  longue  pique  pointue,  Contus  acuta  cufpide ,  que  porta 
notre  figure  ,  à  la  place  du  trident ,  ne  lui  donne  que  plus 
de  prix  ,  en  ce  que  cet  attribut  efl  plus  rare  fur  les  monumena 

le  mot  de  Contus,  perche  de  batelier  ,  a  fourni  le  fujet 
d'une  étymologie  à  Feflus.  «  Percuntatio  (  dit-il  )  pxo  inter* 
j>  rogatione  difta  videtur  ex  ufu  nautico  ,  quia  cunto  pertenr- 
j>  tant  cognofcuntqùe  navigantes  aqure  altitudinem.  » 

Planche    CXXXVIIL 

Dans  ce  beau  Bronze ,  découvert  à  Portici ,  le  i6  0£lobre 
1752,  on  reconnoit  la  Vi£loire  :  cette  charmante  figure  eft 
étrufque  ,  quoiqu'elle  ne  foit  point  ailée  ;  mais  fon  colier  ra- 
dié &  orné  d'un  rang  de  perles  ,  les  bracelets ,  les  croiffans 
de  la  guirlande  qui  lui  croife  le  fein  ,  fes  fandales  afîu- 
jetties  par  des  courroyes  ,  enfin  le  trophée  d'armes  qu'elle 
foutien!:  an  l'air  avec  tant  de  grâces ,  tout  annonce  une  Divinité: 


{9^^ 

Tofcane.  On  pourroît  la  prendre  auflî  pour  la  DéefTe  Vacuna; 
c'eft  fous  ce  nom  que  les  Sabins  honoroient  la  Victoire  à  qui 
ils  ne  donnoient  point  d'aîles.  On  la  confordoit  avec  Vacune  i 
Déefle  des  Vacations ,  fans  doute  ,  parce  que  la  Victoire  amené 
le  repos  &  les  loifirs. 

Planches    CXXXIX,   CXL. 

On  reconnoît  Diane  dans  ce  bronze  ,  découvert  à  Réfine  ^ 
le  8  Février  1747.  Ses  cheveux  trefTés  en  nattes ,  fon  arc , 
la  peau  de  bête  fauve  qui  lui  fert  de  ceinture,  fon  vêtement 
court,  &  fes  brodequins,  tous  ces  détails  ne  peuvent  con- 
venir qu'à  la  Déeffe  de  la  Chaffe. 

Planches  CXL I,CXLII,CXLIII,CXLIV. 

Les  trois  premières  figures ,  retirées  des  premières  excava-; 
tions  de  Portici ,  font  certainement  trois  Dianes. 

La  quatrième,  fortie  des  mêmes  fouilles  de  Portici,  le  iS 
Décembre  1740 ,  pourroit  bien  être  auffi  la  même  Divinité , 
quoiqu'elle  ne  porte  point  d'arc  à  la  main.  On  pourroit  y  voi?, 
|in  égien  de  çhafle ,  Venabulum. 
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Tahh  de  la  grandeur  des  Bion-^es  contenus  dans  ce 
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